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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

des pétroles éthiopiens a porté un tel coup au sang 
britannique, dit le "i\[a tin", qu'elle pourra faciliter 

l'oeuvre des adversaires des sanctions 

Un mécène écossais! à Istanbul Les entretiens L'affaire 
froid 

lei prome11e1 ~ lei !ÜÎie!li001 ~u Dr. Rmell· 
du Dr. Aras à Belgrade -··---r ne con rl'reuce ùes Etals 

tlu pacte balkanique 
------WllF!t Hl-----

Tant que l'on gardera une attitude provocante 
envers l'Italie un seul homme ne sera pas. 
enuové à ses f overs, déclare M. Mussolini 

"Je SUIS en mesure d' V"' t t d lt I f d Belgrade, 1. A. A. - Après le dé a .,ncer OU e SU e es on S pour jeuner offert aujourd'hui paT Je prési· 

la réfection du palais de J ustinlen ,, dent du conseil et minisne des Affaires 
L étrangères, M. Stoyad.inovitch, en l'hon· 

h . e Dr. David Russell se trouve depuis séesi qu'elle y crieTa. Je pujs dire qu.e neur de!'l ministres des Affai.res étrangè­
t:; llit iours en notre ville. PiopriétaiTes de moyennant ur. travail systématique, vo- res de Turquie et de Roumanie, ~1M. T . 
.;:-nde.s. fabriques ~e papier et de pres- tre pays pourra être mis en état de mé- R. Aras et Titulesco, la conférence en­
n 1PCCJ.ales pou:. 1 impression de bank- riter tout t"'nticT d'être visité. Nulle autre tre les trois ministres commença ce ma· 
d.?Eea. 11 dinge d importants consortiums part au monde, on ne trouverait de ter- ,tin et se poursuivit en présence du minis­
ttiil~<>Me dont le capital est évalué à 1 0 ritoire regorgeant, autant que r Asie Mi· tre de Grèce à Belgrade M. Melas. qui 
"an on.s de Lstg. C'est dire qu'11 est a- neure, d'innombrables documents de ci-1 remplace le minJstre de~ affaires étran-
(:o tageus~ment connu dans le monde vilisations innombrables. gères de Grèce. 
tn ~tnercial international. Il n'est pas! C'est la troisième fois que je viens à Cette conférence fut donc une 

"'<l'ttt<Jc»-------

L
" · d recourir. Il n'y a rien d'antichrétien à 1 preuves de moral très élevé que vous a· 

vez données ces jours-ci confirment la 
cer:itude que si demain hi petrie vous 
appe,Jc pour rempHr les devoirs les plus 
durs vous le ferez avec enthou. ·a. ... n1e, a .. 
v~c c0urage et avec une décisio:t résolue, 
jutqu'au b•..,ut. Camarades, officie1·1 et 
aous'°''fiiciers. caporaux, &<>lclaU, Che -
mites Noires, salut au roi» 

•t0

1
1:• connu dans le monde intellectuel rlstanbul. J'a: pu constater de grands conférence du pacte balkanique. Toutes 

Iain rn~nde savant, car ce grand cap1 - changements sociaux, tant extérieurs qu'- les questions en rapport avec le pacte bal 
C" ~ d industrie est un mécène averti. \en profondeur. Si vous entreprenez la kanique y furent abordées Le président 

••t lui qu' • 'd r . . d . 1 . 1 • .,, d , 1 pres1 e ass0C1ation es miee en va eur d·es richesses archéologi . du conseil, M. Stoyadinovitch informa e 
•·a~· e 1 arc.héologi~ qui a financé les ~ues de la ville avec la mentalité d'un ministre des Affaires éhangè~es de Tur­
lro ~~" menes depuis quatTe ans en no· todile réalisateur, lstarbul s'assurera des quie du travail de la session de la Peti· 
<f'h· 1 1-e, par le Prof. Baxter, profe:;seuT Tes~oun:es con~idérables. J'ai dit à Bax- te-Entente. Les représentants des Etats· 

P
aris, 2 A. A. - unpress1on e ma· 

, d cela..» 
)aise créé par l'annonce. _es_ co. n_ces .. - t M. Lansbury se déclara surtout satis· 
tions éthiopiennes aux intere s prives an d l d' fait de voir le gouvernement désavouer 
glo-saxor..3 persiste ans a µresse au- M. Rickett et exprima le voeu de voir a­
jourd'hui. · l • · · d 1 • C'est sous un ciel vraiment sombre g1r e gouvernement amencam e a me 

lltoire · l'U · ·1 • • · d S d' d d b 1 l Andre a, n1v.er5! e ecossaJs: e. t ... ter entrepr;~ re absolument un voya- u p~c~e a kan.ique s'accordèrent 9Ur e 
ltiett.n ws. . otr.e ~olle~e ~t ~1, 1za - ge avec ~es el:vt's. Les intellectuels d'E- trava1l a poursuivre. 

q
ue« 1\1. Eden quitter.a Lond.res. aujour • me façon. 

d'hui écrit «Le Matin», mats il est per· M. l\1osley défendit l' «isolationnisme» 
mis de dire en y réfléchitisant que )'af.. et reprocha sévèrement au gouverne 
faire des pétroles éthiopiens porta un tel ment de faire courir le pays vers l'or. Les envois de troupes 

Corn Nazif, l a 1nte1:"'1ewe hier pour le co~e doivent a tout prix connaître ces li. SlO)'UdiilO\"ÎlCll 
,
00 

~te .du Tan. Il 1~1 a demandé, avec mon~;nents de l'histoire ottom~ne, avant part pour Paris 
coup au .. ng -froid b_ri!""nique qu'el!e La Suède Yeut des 
donnera peut~êlre un element de suc~es • 1 

Naples, 2 A. A. - Le paquebot 
«Biancamano» oartit pour Ma.s&0uah a· 
vec un. important matériel, 125 officiers, 
J.350 hommes. Deux autres bateaux () 

a.b1tuelle nettete : de s elancer dans la v~e. S ils ne les B 1 d l • • 1·· ·'t -· ·1 . , \ e gra e, . - Repon.dant a 1n\J a 
Ocun1ents incon11Jarables voient pa,~,t 1 si ne polurront pas cons1de- t;on du chef du gouvernement fran -

rer camp e e eur eu ture M ·1 t · ça1s, . Laval, le président du const"'1 e 

à ceux qui luttent pour effacer des reu· sanctions ... 
r.ions genevoioes la f'!tale intramigeance Stockholm, 2 A. A. - La cTidnen· 
des partisans de sanctJons.» garr.as Telegrambyraa» annonce que le 

· u-- Vous paraît-il. !Ylonsieur le Doc. ~ 
dt r, que les mosaïques que )'on vient de 
ancrllVrÎy ont bien autant de valeur qu'-

l a dit et qu
0

on l'a écrit ? 
tal.J: e Dr. Russe11 a Tépondu avec beau-

!> de feu : 
fll\J.-- Cea oeuvres sont les spécimens les 
~' anciens et les plus originaux iportant 
'1\t! ~racté:ristiques de- l'art byzantin des 
•· '"•que · · · • '"Q\I s qu1 so1ent parvenus 1usqu a 
~. '· Je n'ai pas eu encore le temps de 
le. t~atniner dans tou~ leurs détails. Mais 
l.l.n (~les parties que j'ai déjà vues sont 
llt: _re&or historique et artistique dont on 
"'l4, ._· 0 uverait le pareil dans aucune ville 
t llc::u · d B tr~ f n musee au mon e. axter peut 
ll~llJb~~·, à bon droit, d'avoJr donné la 
"'-itr ihte au monde scientifique, de con­
"-~ e ce~ pièces incompaiables. Quant 
"titi lis, c cet-à-dire à la société archéo 
l'la~Uc que fai l'honneur de présider, 
~()r.a.i'ommes désireux et nous sommes 
~ -~ ~ent ttnus de lui continuer et 
~. 1°~tre encore l'appui financier que 
L. f>t u1 avions fourni jusqu'ici. Lors de 
~r()f.QBhaine campagne archéologique, le 

Q\Jr I ax.ter étendra encore ses fouilles. 
tr e Tno t ·1 • . d • ~ )~ . men , 1 .s agit e proteger con 
"'ie.llt 

1
1ntempéries, en vue de l'hiver qu. 

~ll.'itj. CS mosalques ~s au jour ju~ • 

te,~ Qu"lle est, croyez-vous, la date de 
~ .._ lsaïques / 
.'bili;..ê e ~'lème siècle. selon toute pro­

'1tion ' c est·à-d1re le moment de tran-
11'() ou l" fl d 1' · · Q rie ., 1n u.ence e empire Toma1n 
q Ua.q1 ~f\d commen~e à agir sur lïndivi • 

l.lrt: d e. Byzance. Par exemple, la bo.r­
"tti •s rn - ' d ·1 Ptl.lnt. ,0~1ques presente es moh s 
taflttt= leg a 1 art décoratif romain. Par 
~ . • . 1 1 b .
1 

'lc>l"ln Parbe centra e, es ar res, l.~s 
11 •ont ~~es. sont puTement byzantin-s ; 
~~Cor,,nt.t 0 :uvre de qui sait quel artiste 

te • lqui fut, en tout ca:ii., un grand aT-
"o es h 1 ll lllpt~ I> otos en cou eurs que je 
'" \1 ..__ ?r~nd · • · .. t ''rtr !• · re mo1·meme serviront a 

lJ
°lloo.crer ouvrage que le Prof. Baxter 

l1 a ault fowlles. 

geste plein de noblesse 
l!ia-..... Que p . nd.; •nsez-vous d Istanbul / a de· 
~ .._ JeOotre collègue. 
"""c!I d•\IJa heureux. répondit le Dr. 
'-'t ' e 1' fl "ou, occa 1on que vous m'offrez 
t QI, Et tC:Jtprirnm ma pensée à ce pro~ 
t •aie le Olt d'abord, dites bien que le 
<:•rd de Pl' us noble, à ;mon sens, à 1' é-
on.. art t d l'h' . • • d ~ -:'""Cl"er l' A e e 1sto1re, a etc e 

tJ ~ l'histo· Yasofya précisément .à l'art 
Ott Ire C' ' }' 

i.,.,>d~hltribue; l ehst a ce geste que, on 
cÏ\,.J: __ ui c aut rang assume au -
<la 1~. 'lv!Par la Turquie dans le monde 

n, on aJni B • di lt "otre . axt-er ma t que, 
"h .de t·ont Paya, 1} s'est constitué une eor 
L ' 0 1°i?ie . :

1
°mrnun en faveur de I' ar -

~ n ' ' rn' d' 1 ~· · telle-et a 1t que non .seu ement 
•Il\ ueJ., . 1 l . ti\I t, '8.J>pr. : rna1s le menu peup e u1-

._~Pa.a1é ~1 e ~t respecte les oeuvres 
yll,tio~ud! englobe dans une même 

b.., <>ici qu· •antiko. 
Joli llc.oup d:. sans nul doute, déplaira à 
~l!:e •n 

10 
intellectuels d'Occ:dent, a • 

~tti tion, sa:"•n 1.- Dr. Ru,,.ell. li fait 
th· ettin J\;a'.n11 l doute - commente Nj 
"q~ 21f - I' d b'b" 1:.ftt.i::ea, turques aux 1vh~f'S es 1 uo· 

La n1ission historique du 
peuple turc 

Niznmettin Nazif a demandé au Dr. 
Ru.,ell quelle est l'opjnion des intellec­
tuel~ anglais au ~jet du YÔle historique 
des Turcs. Voici la Téponse de son émi­
nent interlocuteur : 

m1n1stre des AffaiTes étrangères de You­
goslavie partira aujourd'hui à d~stination 
de Pam. 

" " " Paris, 2 A. A. _ M. Stoyadinovitch, 
président du conseil et ministre des af -
faires étTangères de Yougoslavie. es-t ar­
rivé à PaTis à 20 h. 50. li !ut salué à la 
gare au nom de M. Laval. 

Voulait-il perpétrer 

«Le Journal», estime qu'avec les con· ministre de l'agriculture Skold, déclara 
cessions de pétrole, le Négus crut faire au sujet des sanctions : a:Si on dés.ire con 
un coup de maître en engageant les An- tribuer au bannis~mendt de la. ~uerre, il 

] · t J Américains et provoquant une ne faut pas manquer e partiaper aux 
g ais e es. I r C' '• . beau 1 sanctions. Il est nécessaire que tous Je1 
réaction v1olen!e en ta ie. e.ait - Etats collaborent pour obtenir un résul· 
coup d'astru-:e. Même trop, car le coup lat. Si un jour arrive où la S. D. N. se 
se retourne. M. Mussolini se garda bien voit obligée Je faire appel à tous les peu­
d rendre au tragique l'incident lui ap· pies dons ses efforts en faveur de la paix e: l d'e cellenls arguments à la veil- et coutre la guerre, la Suède reste!'& fi-
po an b x d G • Q pe t .1 sou dèle à la solidarité internationale». 
le des dé ats e eneve. ue u -1 ~ 

On mande de Milhouse au •P<:ti! Pa- haiter de miemc pour appuyer sa thèse De for tes paroles du Duce 
risien» qu'on an-êta dans la sotree un d'invoquer la nécessité d'en finir a- Rome, ter A. A. - En présence du 

un attentat? ... 

t . 'Bd'ol 45ans que erronste nomme u &1C gman, t b I c.tes de mauvaise foi et d'intri- roi dans la val1ée de Ronzone, M. Mus .. 
auteur de plusieurs tentatives d'atten a 1 vec es a , · l' • · 100 000 Id t 

po 1 1ques qw venai ~ . l' ticipé aux manoeuvres, le discours sui -
tira rec' emment à Vienne, scr une per- àe réaliser les avantages promtS sans op 

partirent avec du matéri~l lourd. 

Le «front uni» des Italiens 
d'An1ériqu~ 

New-York, 1. - Le capitaine Ugo 
D'Annunzio, fils du poète, a pris l'initia­
tive de constituer un cc front uni » de tous 
I~ ltaliena résidant aux Etats-Unis e.n vue 
de combath'e les fausse nouvellea que l'on 
fait circuler c:intre l'Italie et d'im .. 
pressionner favorablement :t cpinion pu­
blique a.,, "ricaine en ce qui a trait au con· 
fFt italo-éthiopien 

Le con1tc Ci·1no et les fils 
de ~l. ~\ussolini en Afrique 

()rien tale l
't' et . 't de Ma.-.eille. Il 1 gues et de laissec à ! Italie les moyens so 1ru lmt aCix . so a .s ayant par 

' ' eJ vanl : 
tonnalité politique et il Y a qu qu~s 8:~- . poc:ition de l'action internationale deniè- «Le roi m'a chargé de vous exprimer 

, 1 't de la pièce ou s1e· 1 . . h nees, cassa es VI res . , · re laquelle appara1tr&1.t autre c ose que sa haute sat~sfac:tion pour les p1ir-uve'" de A~mRJ"a, 1. - Le minh:.trr- Galeazzo 
't 1 S D N Sa présence est iugee e· · " • ? h · d d' · 1· c· 1 f'I d M M 1· • geai a · · · t • M Sto la pus

1
on de l 1deal . » résistance p y51que, e pure ISctP me et 11i.10 et ea 1 • e . usso 1m, Bruno et 

trange à Milhouse au mo~en ou ·d "' 'f. " pour votre tenue. A l'élo&e du souve - V•llorio, sont arriv.:s id. Ils ont été re-
yadinovitch travenai.t la ville, se ren ant Djibouti, 2 A. A. _ M. Rickett, dé- ra in dont vous devez être particulière - çus par le haut comr.:1i.ssaire De Bono et 
à Paris. .•. légué administrateur de la société afri- nient fiers, je dé:;ire ajouler le mien en toutes les autorités dr la colonie, tandis 

L P 
·e'sident du Conseil caine d'exploration et de développe - ma qualité de miristre .du forces ar - qu'une e<cadrille d'av;ons •urvolait la 

~1. ~lac Donald e 1 ' ' • ' ment, venant d'Addis-Abeba, f~t inter- mées. J'entends associer dan• ce,t éloge station. 
' l · b l? est retourne a Heybeh Ada viewé par le correspondant del Agence au•si les divisions qui Ol't manoeuvré Les j)ré11aratifs 
a Stan U • -·- , Reuter. dam le frioal, en Lombardie, dans le\ 

- Savez-vous que r on a décidé de L Président du Conseil, M. lsmet ln· Il confirma avoir signé un contrat a· Sannio et dans les .autres provinces de de r A hvssinie 

- La conquête turque a mis en ra-p­
port, entre eux, les peuples v-ivant dans 
le monde. Or. la prem.ère condition pour 
le développement de la civilisation est 
préci~ément la connaissance réciproque. 
J4'histoire turque n'entre pas dans le ca­
dre de mes études particulières, mais je 
n'ignore pas les traces puissantes et p!o­
fondes lais~ées par les Tures ~ur les ter­
ritoires d' 0·'1 ils se sont ret~Tés. Je compte 
faire unf' collection de tous 1es ouvragC!'l 
sur l'histoire turque qu! ont été écrits en 
anglais t-t les offrir à votr-e commi!'l'S.ion 
des recherches historiques. Je crois que 
le grand intellectuel qu'est Atatürk v 
trouvrra des l..vres qui ]'intéresseront..: 

faire un cquartier byzantin> de r empla· .. e qui oe repooait au Pera Pala•, à la vec l'empereur d'Ethiopie pour la con • l'Italie. Pnr Lette grande parade "<' con- 1 Lo d 1 L " li d' Add' 

1 d f Il 

o~ute. de )'ope'ration qu'il a .subie, f':"t ren ces.,·on du p.·_'trole Et de tous les autres cluent les manoeuvres de la troisième a'n· 
11 ~es, · - . es nouve .. es . 

1

~-
cement aclue e vos oui es ? sui Abeb ~ 1 t l' t 1 ·t rc' h·.·er- à Hevbeliada. minéraux dans l'l mi-partie de 1_'Eth

1
iopie. nie. En d'autres temps après les ma - · . • 

8 
m.-a "'" . '. Ente prcpsi·a ion nn .. 

- Baxter m'a parlé d'une paTeille · ' · , l1taU'e de l'Abvosime. 

h J 

. d' ', I. Ali Cl'li n Jun. a visitera M. Rickett ajouta, _qu.e le petro. e. hse 1'o•uvres ••rait venu lP. oonge. Cette an· L N. . •• la C 
c ose. • •u1s en mesure avancer tout " . e • la " . • D l t e cgus aunut rropOSt' a ompa-
de t>uite les fonds pour la l'éfection du les lll"<)\·i1lCf"S orienta.les t1·ouvant dans cette reg1on, auss~ ~1cL nt>e c... n. arrive: a pas. ans e couran . gnie anv.laise t •oy la conclu io d'une 

q
ue Kerkuk, est d'une bonne qua.lite. a du mois de septembre, deux cent 1nille ' t I . d " 

dernier reste du palais de Jusb"nien le L •1· i'•tre des Tr va x Publ1·- M 400 atsurar.cc -con es n- e e a11e-e en e 
1
" 

10 
• a u ..... ~. · profondeur des couehes n'est Q'!lt! de horrunes sc.ront appelés dans vos ··migs t · .: a • -

Jeune. Mais ne croyez pas que notre so· ,Ali Çetinkaya., t"'st arrivé hier à Ankara. mètres. pour porter les effectifs de l'armée au o~frant de ~ayer 82 milli. o s do frar1ca.. 

c!été ait l'intention de res' erver ron con- JI 't' lu"' à 1 1 f t ' • { f l 1 ' 
N 

a e e ~a e a gare par e.s ·one ion - Le llquide tera dirigé à un point .ce ni.veau prevu, c'est .. à~dire. à un m_iUion .JLl <>tte )l .. tfat1lll()tl<.' 

cours aux seules oeuvres byzantines. ous naires du Ministère et ses amis. d Z l d ' ~ • d . le l'Océr.n Indien, at1 sud du port e e1 a, hommes. ...., m<>nde doit savoir une L d l L' . té b . . 
sommes prets à ten re une main arnica Il part mercredi pour J._ provinces f · d 1 · •· I' on re• · - anurau r1tann1que 
pour la mise en valeur de tout docurnenl orientale• en voyage d'études. nu moyen d'une pipe-line. "" e pu• que )usqu a ce que on par· a pria •e• dispositions en vue d'Accroitre 
historique d'Istanbul. Je ne sais •i 1., ~- :\1. Fnal A\jrali à ,\nl;ara On garde le secret, quant au :;'of,~nt ldera de !a foçon absurde et provocant~ les effectifs d~ la flotte britannique en 
vénements me donneront un démena. qui sera payé au gouvernement e - e snn,ct•ol~s n~us r.e r~nonc.ero:is pas al Mêdilerranie el en iner Rouge et .Je mo-

d d
, · vi· M. Fuat AgraÜ, minishe des Finan • byssinie. un seu !O ,_,al, a un scu1 mann, a un seu d'f' 1 d' t 'b t' La fi t d 1 

Mon ami Ramsay Mac Donal es,i~e é h I . . . 1 1er eur 1;., r1 u lOD. o le e a , d cr ces, est parti ier pour Ankara. l h f • 1 'se aviateur, mais nous porterons au nrveau , , , ., 
veme1.t voir ces mosaïques et etu 1 .. 

1
· 

1 

_ _Ja on11e 01. ~ ang a1 ·mum possible 1 . d t iner du Nord a ete concentree a Southamp 
gaiement de plus prè• 1es oeuvre• dq~' Du sang sur le rail . max• a pwssance e ou - l 1 · . d · lors un est entiere tes les forces armées de la nation. Los on. 

• • 
n avait pas eu Ic temps e voir . , ··-·-
voyage Prec

, édent. JI m'a même a1doute Un train de rnarchandi.'ieS venant d'IZ- · d J t 

111 

~""""' Londres 2 A A. - Au sui et e a 1' { • 
qu'il compte entreprendre .1e .voya~~. f:~~ mir, a passé sur un enfant de trois ans. 1" concession. de pétrole donnée pa.r r A· 011l. 1111· 1·a }) <'l 1' S'. al' l'<'l Il g ( .•.. 
le courant de ce mois, mais JC ~ra d l petit Hasan, qui se tenait au bo1"Cl de l.i 1 d 1 • byssinie, le c~fimt"..S> dit que . a ec ara• 
qu'il ne doive y renoncer en ra1son . e a voie, lui brisant les pieds et les bras. tion du Fore1"an Office ne laiMC aucune 
tournure prise par les événements Jnter- L'entant a ~ tué sur le coup. eo f · b . excuse pour suspecter la bonn.e 01_ n -
nationaux.> . .

1 
·•·------ tannique. Le cDaily Telegraph> dit qu .. e 

Le Dr. Ru
ssel quitle dema.1, n notrhe ~1 - d . d 

1
. L l • cette dec' ]arati'<>n devrait i~s1per e ~e~ 

le. Il compte y revenir annee proc aine e 1·etOU 1· ;I a me' re patrl e . d de M Baxter, pour la Te· ' - rieux embarras dans les négociations e 
en compagnie . cles Tu1·cs de Roun1an1'e Genève. Le cNews Chror>icle• dê~laT~ 
prise des fouilles. · b · · dot de --- que 1e gouvernem"'nt nt<1nn1que ! • 

terrer et révéler au monde tou' lc.·s de­
tails de Ct"'tle transaction extraordinaire. 
Le cMorning Post> espère que. la r.~pu­
diation du gouvernement hr1tann•q.1111": 
convaincra ses voisins que lel.O'S susp1 -
cions ne sont pas fondérs. Le c.Daily He­
rald,. opine que la di~tribution ~~ ~cr­
r.t~ et des matières brutes du mo!1de n est 
pas équitable. 

Bucarest, 1er A. A. - Le ministire de 

1 
Turquie eut un entretien avec le pré1i~ 

1 dent du coneeH au sujet de 1' émigration 
, 

Tout cmurne l'espri_t dc­

nuuull• à t'lrc second<' 1mr 
le corps, toute ci'\ilisallon, 
tout th'veloppen1e11l cl tou­
te restauration ont besoin 

11'11nt• grande ll!l\1_1<!1111-'.ra­
tlou. Chaque cn·thsation 
dt•s temps anciens prit 
corvs à la suite tl'utH' aug­
mcnllltion de la popula­

tion et <léoénl'ra sitôt <1uc 
('t'!tC f)OjJU)atiOll t'Ollltnen­

de la population turque. 

Les nouveaux nlinistres 
. yougoslaves 

1 

-·-Belgrad•, 2. A. A. - On a nomme' 
mitûstres des Postes M. Branko Kalou­
djerjtch. et ministre sans portefeuille M. 
Mihokrek. 

Les partis allemands ont constitué une 
liste unique pour les élections. Ces par~ 
tis publient aujourd'hui un appel au com· 
bat. 

Manifestations Ça à tliminuer. 

Ainsi donc: com1nunistes 

Qui présidera la session 
de la S. D. N.? 

Genève, 1. - Le ministre des Affaires 
étrangères argentin, M. Saavedra Lama, 
a refusé la présidence de la prochaine se~­
sion extraordinaire de la S. D. N. On croit 
qu'elle sera offerte au président du con .. 
seil irlandais. M. De Valera. 

Discours contradictoires 

La médiation du Pape? 
Paris, 2 A. A. - Selon le c.:on·espondant londonien de c.L'Echo de Paris», 

beaucoup de commentateur!\ estiment Que tout peut finir par s'arranger par un 
condominium anglo-itali~u sur l'Abyssinie. 

«Certains jouroc1.ux ne cachent pas que dans la coulisse on travaille à un 
compromi~. G~nève s'ajoumera après la désignation d'une commis!Îon spëciale. 

«Le Petit Journal» reproduit une dépêche de Londres di<ant que le Pape 

aurait l'intention d'offrir son appui à la tentative de méd:ation en vue d'éviter 

la guerre. 
II est probable, dit ce journal, que le Pape offrira sa médiation par l'i.ntenné .. 

diaire du Père Jésuite Piétro Tacchi Venturi, ami intime de M. Mussolini. 

Une arrestation 
sensat ionnelJe 

Décès 
Paris, 2 A A -. - Le gén •rai 

Paris, 1 !/' Duc Lou13. ~e Séville Dtl- m}, :i1énateur, ancien 
M.,..i -

min_st e. préadent 
de l' a1mér décéda à niontc, pareui de l'ex-roi c1 .Espag1lC, et ~- ~de la c-0mm1ssion 

cusé de plusieurs escroquenes. a eté arreté I r·ge d 66 · ·1 / 1 · •· l'in n e anis. 
au nzor.icnt ou a quittai e pa ais u.c; -

jante Etûalie de Bourbon. 

Les n1anœuYres d'auton1nc 
en France 

Nous publions tous les 
page sous notTe rubrique 

jours en 4ème 

lr~ ~ de · aux aTc 1ves des mos­
ti"',~a" d-a rnedreses. turcs qui paT 1' en-

,,u .._ ant' ' llo, llrë, h iquaires de Beyoglu ont 
~ •t 1 ora de T . 1 ' 1 . "te " inac . . urqwe ; es parce a1• 
"'•tiCa.Pitulati ription qui, durant 1' ère 
"'' l de, c on.s, ~ous r égide des cka-

le Recensement Général l 1 qu:if;!"·pr~;e;;-:.~s~~~e;~~::ni:~:.: 

1 

du Dimanche 20 Octobre 1 Ü~e; 
1

h~~~~;~ faubourg. • 

à Londres 
Londres, 2 A .A. - L'attitude an -

1laiae à l'égard des complications du 
conflit éthiopien fut examinée au c_oun 
des discours prononcés par l'archeveque 
de y ork, par M. Lansbury et par M. Os-

Plus un seul cbt•val... 

Paris, 2. - Les manoeuvres d'au tom ... 
ne on commencé. Ce sont les plus impor .. 
tantes qui aient eu lieu depuis la guerre. 
Détail caractéristique : pas un seul che­
val n'y est utilisé. Tous lCd tran8ports 
sont motorisés. Deux divisions d'infan· 
terie seront appuyées par les éléments 
motorisés et la division de cavalerie est. 

La presse turque 

Je ce 111atin 
... I. on•u!.ats . . b ' oatea • cta1ent em aTques 

lllt en L partance ... 

le Des « vi lles-1\1 usées» 
-..... r. Ru 1 

"1in La T ••e 1 reprend : 
~ol.l;ure e-t ~qu1ie, maîtresse de 1' Asie 

Ctiri~hir el a Thrace, pourra beau • 
e Pays par les cvill~-mu-

Psl un des plus importants 

travaux sociaux. 

en Yougoslavie -·-
1 

Belgrade, 2 A. A. - Une bagarre ~­
data dans la localité Malanedehca. pres 
de Liautomer. La police a inteTVenu. On 
compte un mort et trois blessés. 

wald Mosley. , · 
«Si Je recours à la force eat necessat· 

re à l'efficacité du C~ven~t, décl~a !'ar 
chevêque, nous devrions etre pret1 a y 

un~ analyse et de large:i e..""<traits des ar .. 
ti<:le• de fond de tous nos conftères d' ou· 
tre pont. 

elle-même, entièrement motora.ée. !---~---------------



2 -BEYOOLU 

En causant avec Dinarli. .. 
... li n'y a que deux choses, chez Di- Jars. Evidemment, mes autres rencontres 

nar)j, qui ne soient pas en proportion de ne m'ont pas rapporté autant. En Amé­
sa taûle gigantesque : son esprit qui n'est rique, les gains sont proportionnés aux 
pas développé autant que son corps d' a- recettes. Comme je suis très aimé du pu­
thlète et son ,regard qui est encore ce- hlic, toutes mes rencontre& attirent beau-
lui d'un enfant. coup de monde. li faut considérer qu'en 

Evidemment, il ne peut se rendre Amérique, un simple ouvrier gagne 10 
compte lui-même de ce que son r~ard dollars par jour ... Mais la vie y est beau­
a de naïvement puéril. Par contre, 11 ne coup plus chère que chez nous. Mais j'ai 
se fait pas d'illusion quant à ses facul- vécu, pour ma part, dans l'abondance 
tés intellectuelles. pendant tout mon séjour en Amérique. En 

Nous sommes, me dit-il, des lut- outre, j'envoyais de l'argent à ma famille, 
teurs. Nous ne compren-0ns pas grand' à mes frères, à ma mère, au vi.llage. Et je 
chose à tout ce qui n'est pas la lutte. D' suis en mesure d evivre jusqu'à la fin de 
ailleurs, notre pauvre tête, à force d'être mes jours dans l'abondance. 
secouée et ébranlée sur les rings, par les - Vous ne comptez pas, par consé-
coups de poing. les coups de pied, les quen.t, retourner en Amérique ? 
gifles ne conserve guère la faculté de se - Mais j'y ruis tell'\.l ! ... J'aô encore 
livrer à des recherches minutieuses et à un contrat pour un an. 
des considérations abstraites. - Avez-vous beaucoup d'admiratri-

A mon tour d'être surpris. ces là-bas ? 
- Quel rapport entre la lutte et les Un sourire gamin plissa les grosses lè-

coups de pied et les coups de poing, dis- vres de Dinarli. 
je ? • . . 1 - Les Américaines ont un culte pour 

LE VILAYET 
Les délégués des quartiers 

Le Ministre de l'intérieur a enjoint à 
tous les valis de s'abstenir de changer 
souvent )eg délégués des quartiers aux -
quels on ne laisse même pas le temps de 
connaître les personnes habitant leurs 
quartiers, ce qui nuit à la marche des af­
faires. 

LA MUNICIPALITE 

Ln ·vente tlu lait 
Malgré que deux mois se soient écou­

lés depuis lélaboration par le Ministère 
de l'hygiène publique d un règlement 
sur la vente du lait, )'application n'en a 
pas encore commencé à Istanhul faute 
de savoir quel est le département qui en 
a la charge. En attendant, la Municipa­
lité a multiplié les copies de ce règle . 
ment et les a distribuées à ses services. 

Le Xme anniversaire <le l'hùpital 
« ~lfa '\'urdu• 

Je ne suis pas de ceux qui se croient les lutteurs. Les aventures qui s'offraient 
omniscients. Mais à .la façon dont Dinar· à moi, en un seul jour, suffiraient à rem­
li )'accueille par un if OS rire, je devine pl.fr toute une vie de noceur I Mais je 
que ma réflexion était singulièrement dé- n'ai pas eu la sottise de dépenser inutile- L'hôpital «~.fa Yurdu> à Ortakoy, a 
;placée . ment mon temps et ma force. fêté hier, avec solennité, le 1 Oème anni-

- Je pratique, m' expÜque-t-il. la lut- Après un temps de réflexion, Dinar li versaire de sa fondation. La musique mi-
te professionnelle libre. Dans ce genre reprit : litaire a pris part à cette cérémonie au 
de lutte, comme son nom l'indique, tou- - Un jour, on me dit : cours de laquelle le directeur de I'hôpi-
tes les prises sO'llt permises. Les coups « - Voulez-vous gagner 10.000 dol- ta!, Dr. Ahmed Asim Onur a retracé l'ac 
aux pa'Tties génitales, la strangulation et lar5 sans effort, et en quelques minutes ? tivité de cet établissement pendant dix 
le coup de fourchette (contr·e les yeux) Vous paraîtrez dans les rues dans votre ans ; 2.545 malades y ont été soignés, 
sont seuls prohibés. Si vous vous per- costume national... dont 1. 945 Y ont subi une intervention 
mettez un de ces coups, avant même que c Aucune proposition, durant toute chirurgicale. 
l'arbitre intervienne, c'est .le public qui ma carrière ne m'a indigné autant. 
vous fait justice... 1 - J'ai entendu dire, répondis-je, que 

• , , 
1 

vous avez la manie des curiosités, vous 
La 101 du Iynch · · · sur le 1 ino · autres Américains. Mais je n'ai nulle en-

« Tenez, en Floride, je disputais un vie, pour vous satisfaire, de me travestir 
match de c catch as catch can > contre en un ... échappé d'un musée 1 

· L t - Pensez-vous vous marier, dis-je un lutteur suisse. e ype, se voyant en 
mauvaise posture, me prit à la gorge et enco_re ? . . 
serra de toutes ses force. S'il fallait camp- Dmarli sount : 
ter sur J.e seul arbitre, je n'eus pas échap- - Non, car nos femmes n'apprécient 
pé à la st.angulation. Mais le public veil- 'i pas les sp~rt~en. > 
lait. La foule envahit le ring et on ne lâcha Je me dis a part : 
mon Suisse qu' évanouit sous les coups. > - Attends un peu, mon gros, nous en 

Dinarli est enfant de la balle ; il a de repar1erons ! ..• 
Naci SADULLAH. 

(Du «Yedigünit) 
qui tenir. 

-J'ai puisé , me dit-il, dans ma pro-

pre famile, le goût de 'lutte. Mon on- \ ·•··---------
de Ismail était c premieT lutteur >, 
(ba~ peh~ivan) d'Abdül-Aziz. Quant à L'Exposition de la 
mon frère, Yusuf Hüseyin pehlivan, lors 
de son voyage en Amérique, il avrut con-. 
verti les lutteurs de ce pays gui s'étaient 
mesurés à lui, sur le ring, en autant de ... 
,blessés de guerre 1 Ce sont eux qui m'ont 
donné mes premières leçons. Pendant 
huit ans, je me suis exhibé sur tous les 
·rings d' Anatolie au profit d' oeuvres de 

Victoire 

bienfaisance. 

Contre "King Kong • 
c En 19 3 3, un Américain qui était 

venu à Eski'1Chir, se trouva être un ami 
de mon père. Après m'avoir vu lutter, il 
voulut me conduire aux Etats-Unis. Mon 
père, désireux de voir collltinuer la série 
de ses propres victoires, accepta. Nous 
partîmes. En passant par la France, on 
nous fit de5 offres pour des matches. 
L' Américain, mon manager, ne vit pas 
de raison de les refuser. Je livrru trois 
matches, qui furent trois victoires. 

c Mais la quatrième fois, on m' oppo­
sa un Bulgare que lon appelait c King­
Kong :1>, et qui le méri.ta.it bien. C'était 
une sorte de géant qui avait passé vingt 
ana sur le ring, un maître en matière de 
lutte libre, alors que moi j'ignorais jus­
qu'au nom du c catch as catch can >. 
De ses doigts, il brisait le fer comme vous 
le feriez d'un c simit >. C'est, je l'avoue, 
le seul homme dont j'ai eu peur. 

c Peu après le début de notre rencon­
tre, il me sai~it par le pied et après m'a­
voir fait tournoyer en l'air comme une 
.danseuse de ballet, me lança hors du 
ring ... 

c Après cette première et cuisante le­
çon. je m'abstins, trois mois durant, de 
paraître sur un ring. Pendant tout ce 
,bemps, j'étudiai~ cette forme de lutte 

si nouvelle pour moi. Mais après cette 
période d'entraînement, je "1e récoltai 
que des victoires, dans toutes mes ren­
contres. 

Jim Londos 
c C'est alors que je décidai, après ma 

129ème victoire, d'affronter le célèbre 
Jim Londos. Il me remit une longue liste. 
Elle contenait exactement cinquante 
noms. Et il me dit, .avec un sourire de 
suffiMnce : 

c - A J' école, on ne passe pas de 
.classe, sans examen. Le ring auss:i est 
une sorte d" école. Et, pour pouvoir être 
admis à )'examen fina'l, il faut avoir pas­
aé avec succès tous les examens anté -
rieun ... Je serai disposé à me mesurer 
avec toi quand tu auras battu ces cinquan­
te lutteurs. 

« Il fallut en passer par là. Je livrai ces 
cinquante combats et finalement je me 
trouvai face à face avec Jim Landos. Le 
match dura 90 minutes. ]'eus les côtes 
,esquintées et cinq dent5 cassées. Mais Jim 
Londos ne s'en portait pas mieux. Fina­
lement, au milieu des protestation.s non 
seu!ement de •oixante mil\e gpectateurs, 
mais de toute la presse américaine J'ar­
bitre attribua la victoire p. Jim L~ndos. 
Je demandai un match - revanche, mais 
Jim Londos 1' évita. Quoique entre-
1temps Ï eus triomphé de quatre autres 
adversaires, il me ,refusa au dernier mo­
ment la rencotre promise. Je me procla­
mai alors, de droit, champion du mon­
de. 

Une profession lucrative 

Une exposition très caractéristique 
vient d'être organisée dan5 les salons du 
Halk Evi d'Ankara, en y groupant tous 
les tableaux et les sculptures se référant 
à la lutte nationale et se trouvant dans 
les salons de la G.A.N .. des ministères de 
la guerre et de l'instruction publique ain 
si que du parti populaire. L'exposition 
groupe 85 tableaux, tous consacrés à la 
Victoire et à des sujets militaires et sept 
bustes. Son organisation, du po:nt de vue 
technique, est parfaite. Le président du 
Halk Evi. M. Ferit Celâl Güren et le 
sculpteur Münir Hayri ont déployé beau­
coup d'efforts pour la réussite de cette 
manifestation artistique d'une significa -
tion toute particulière. 

L'agitation ouvrière en Grèce 
Athènes, 1. - La situation reste en­

core menaçante dans la région vinicole 
du Péloponèse où la surexcitation des es­
prits continue. Les intéressés réclament la 
ratification immédiate de leurs revendi­
cations, autrement ils menacent de te -
courir de nouveau à la violence. 

Bien que le général Nicolarca, expre5-
sément envoyé ur place pour la pacifi­
cation du Péloponèse, ait annoncé que 
lordre est rétabli et que la situation est 
normale, les correspondants de presse 
sont d'avis que le calme n'est qu'appa­
rent et que deg surprises pourraient être 
réservées aux autorités dans le district de 
Messénie où leffervescence continue. 

Un mouvement analogue à celui du 
Péloponèse se dessine dans les îles Ionien­
nes où des troupes seront envoyées d'E­
pire pour parer à toute éventua)jté fâ­
cheuse. 

D'autre part, on mande de La Canée 
que les Crétois ont recommencé à ma­
nifester de l'impatience, leurs revendica­
tions n'ayant reçu encore aucun corn -
mencement de satisfaction en dépit des 
assurance5 du gouvernement central. 

Si ce retard persiste, une nouvelle grè­
ve générale serait en penpective. Les au 
torités prennent des mesures préventives, 
.mais les Crétois sont encore armés, ayant 
conservé par devers eux les armes dont 
115 s'étaient emparé au cours du sac des 
armureries d'Héracléon 

Mme KYveli est invitée 
à Moscou 

Athènes, 1. - La tragédie~ne grecque 
bien connue, Mme Kyveli, a été invitée 
par le gouvernement soviétique de se ren­
dre à Moscou pour participer au grand 
festival théâtral qui s'organise chaque an­
née dans la capitale des Soviets. 

Mme Kyveli sera l'hôtesse du Com­
missariat des Boaux·Arts. Elle est déjà 
partie pour l'U. R. S. S. 

o'-~~~~~~~ 

Les dran1es de la route 
_._ 

L'ENSEIGNEMENT 

Le français à l'Reole supérieure 
de commerce 

On donnera la préférence, cette an -
née-ci, pour l'admission des élèves à l'E­
cole supérieure de commerce, à ceux qui 
connaissent le français. 

Dans les lycées et lC's écoles 
secondait·es 

Pour pouvoir caser les élèves qui étu­
diaient dans les écoles étrangères ayant 
fermé, il a été décidé de les admettre 
dans les lycées et écoles secondaires 
dans les classes équivalentes à leurs étu­
des. Mais s'ils désirent être admis à une 
classe supérieure à celle qu·1ls ont ter­
minée dans leurs écoles, ils devu-ont su -
bir un examen. 

Les examens de réparations dans les 
lycées et les écoles secondaires commen 
'cent demain et dureront jusqu'au 16 cou­
rant. Du 1 1 au 2 1, on procédera aux exa 
mens des réparations des lycéens qui 
ont terminé leurs études 

LES CONGRES 

Nos délégués au Congrès de 
l'histoire de la médecine 

Le doccnt, Dr. Süheyi Esmer a été dé­
signé comme délégué de la Turquie au 
congrè5 international de l'histoire de la 
médecine qui se tiendra à Madrid le 21 
courant. 

LES MUSEES 

Coll('Ctions ile monnaies 
La direction des musées a commenvé 

à exposer à T opkapi les anciennes mon­
naies en or et en airgent de J' époque des 
.Sultans Süyleman I, Mustafa Il, Ahmet 
III, Mahmut 1, Osman Ill, Mahmut Il. 

MARINE MARCHANDE 

L'acc1•oisement de notre tonnage 
Les armateurs MM. Yelkenci ont a -

cheté à Londres un bateau de 4. 300 ton­
nes et sont sur le point d'achever les 
pourparlers pour l'achat d'un second. 
lis vont les affecter tous les deux au trans 
port de nos produits à létranger. 

o~-~~~~~~ 

~lacabre découverte 

Le cadavre en état de décomposition a­
vancée, d'un Hindou, ressortissant britan­
nique, a été trouvé à Galata, dans une pe­
tite chambre située au-dessus d'un café. 
,Le corps a été envoyé à la. morgue, Une en­
quête est en cours. 

Mehmet Zeki expulsé 
de Grèce --Athènes, 1er. - Par décret ministériel, 

on vient de procéder à l'exJnl]sion d'Un 
Israélite Val<lre, qui cireu1a.it ici sous le 
faux nom de Mehmet Zeki et était muni 
d'un passeport turc. Il s'agirait d'un indi­
,vldu dangereux que la ,police turque re • 
cherchait et qui au der,nier moment réus­
sit à s'échapper d'Ista:nbu'l. 

Le retour de l'"lpar,, 
La croisière de l'Ipar s'achève de f,açon 

beaucoup moins bril..l.a:!1te qu'elle n'avait 
commencé. Dès l'arrivée à Athènes, le 
yawl commença à être déserté par ses pas­
sagers. Ce fut d'abord feu Namlk Ismail 
qui le quitta pour rentrer à Istanbul par 
l'avion de l'Aero Espresso. Puis, les awtres 
,occupants du na.vire ren:trèrent par le ba­
teau qui fait le service Le Pirée-Istanbul, 
1lais.sant au seul équipage le soin de ra.rne­
mer le yacht, à la voile. L'lpar étaJ.t atten­
du hier à Moda.. On appris toutefois qu'il 
a dû se réfugier à l'ile de Marmara. par 
JSU!te du violent vent du nord qui souffle 
depuis deux jours. Le vent est très favora­
·ble a.ux voiliers allant d'Istanbul à Ca.n.ak­
kale qui l'ont alors en ,poupe. Par èontre, 
il faut tirer des bondées continuelles pour 
faire route clans I.e sens contraire. Et sou. 
vent, quand le vent est '.Particulièrement 
,violent, il devient impoos!ble même de 
Jouvoyer. Il ne reste plus alors qu'à jeter 
l'ancre dans un havre, en attendant un 
vent meilleur. 

Un fou à l'église 
Athènes, 1er. - Une vague de chaleur 

épouvantable vient de s'abattre sur l'Atti­
que causant des méfaits dans les cultures 
et dans les ... cerveaux. C'est ainsi qu'à la 
messe à l'église de Saint - Dimitri , un fait 
assez drôle s'est produit. Un jeune hom -
me de 24 an.s, un certain Di.rrûtri Papa.ni -
kola, se présenta subitement devant le 
maître d'autel dans le csimple appareil 
d'une beauté ( ! ) au sommeil arrachée> e'I1. 
criant à la foule dt'S fidèles : «Chrétiens, 
mes frères, agenoui1lez-vCl'US, le Saint-Es­
prit descendra en moi !> 

Un mouvement. de stupeur suivi d'indi -
gnation traversa la foule des fidèles. La 
messe dut être interrompue. 

On dut quérir deux policemen qui rha -
blllèrent notre homme et le rem.irenit à ses 
parent.5 en recommandant de le faire in­
terner d'u:gence. 

LA VIE MARITIME 

La flotte grecque sera 
réarmée toute entière 

--o--
Athènes, 1. - En raison de la situa­

tion générale, jl a été décidé de réarmer 
tous les navires de guerre qui avaient été 
désarmé5 pendant Ce5 dernières années. 
Ces unités, groupéeg par types et placées 
sous le comman.dement d'officiers supé­
rieurs, seront incorpO'l'ée, dans la flotte 
dont le commandant suprême est l'amiral 
Sakellariou. 

••• 
On se souvient que déjà, lors du sou­

lèvement de mai dernier, on avait réar­
mé le vieux Kilkis pour lopposer à lAvé­
rof. L'efficacité de pareilles mesures est 
toutefois fort douteuse. 

Lent et lourd, le Kilkis ne pourrait ser­
vir que comme cible à un destroyer enne­
mi et sa pré5ence dans une flotte, loin de 
renforcer celle--ci, ne peut que )' encom­
brer ... 

Les préparatifs pour la récep­
tion 11<' l escat.lre hellénique 

Des préparatifs sont faits pour la ré -
ception de r escadre hellénique qui visite­
ra notre port dans ,(e courant de la se -
maine balkanique. Les navires attendus 
sont le petit croiseur Helli et 3 contre -
torpilleurs. 

L'administration du port a désigné 
lendroit où J' escadre jettera )'ancre. en 
face du Palais de Dolma Bahçe. 

Noua prions nos correspondanb 
éventuels de n'écrire que aur un seul 
côté de la feuille. 

- Quelles ont été les rentrées que 
:vous vous êtes assurées par ce match 
contre Londos ~ 

- J'ai encaissé 20 pour cent des re­
cettes qui s'étaient élevées à 60.000 do1-

Hier, dan.s la matinée, 'll.Ile motocyclette 
P?rtant <ieux agents de police, s'est renver­
see sur la route de Florya. En tombant, l'un 
des agents a été assez grièvement blessé à 
la bouche. Des cha.5seurs revenant en auto 
d'Ambarli ont recueilli [e blessé et son ca­
marade et l~ ont ramenés, l'un à l'hôpital 
ide Cerrah pasa et l'autre en ville. 

Les étudiants de l'Université visitent les marais de Karasaz, 
(Aksaray) et s'entretiennent avec le directeur de la lutte con­
tre la malaria. 

' 'La France indécise'' 
Un grand reportage de Nerin Emrullalt 

Rue de la Paix, miroir de la France 

Les finances, toujours les fin.ances. I égaye le restaurant qui danse sur la tel 
L'affaire Stavisky c'était une affaire rasse. Oui, mais le rythme de Ia ven· 
l'argent. C'est là un vieil état de choses. n'est plus le même. Le chiffre d'affaire! 
La révolution française ne fut-elle pas ne réussit plus à couvrir les frais imrfleJT 
causée par le mauvais état du Trésor ? ses. Et )'on doit souvent solder à pertt·~ 

c Faites-moi de la bonne politique et Le petit commerce lui-même subit 
1 

je vous ferai de la bonne finance » di - concurrence des Magasins dits à « Pr.. 
sait un ministre de Louis-Philippe. Au - unique > invention des émigrés allemanb 
jourd'hui, à Paris, il faut dire : « Faites- qui, grâce à leurs capitaux, réalisent Ur{ 

moi des bonnes finances, et la politique grande économie sur les frais, et vei;_ 
sera bonne » . dent de la « came:lote » pour 0,50 1' 

Il ne faudrait pas croire que la situa- 1, 35 fr .. 
tion économique soit désespérée I li y a Ces jours-ci encore on parlait à 
bien des pays qui serait heureux d'en Chambre, des industrie du spectacle if, 
posséder une semblable . quelles menaçaient les pouvoirs pub 

Mai5 la situation est mauvaise relati- d'une grève générale en pleine saison d 
vemen t, vu les besoins de la France, vu Paris. ~ 
sa rkhesse, vu, surtout, les habitudes de Ils demandaient la Téduction des ta~ 
confort et d'aisance du peuple français. qui pesaient sur l'industrie ( 10 pour cr. 

de la recette pour le droit des pauvl· 
.. . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . .. . .. .. . . .. . . • 15 pour cent droit du fisc ) et cela c 0~ 

me palliatif aux graves diffit;:ultés a 
Sully, ministre d'Henri IV, disait : traversent le théâtre et le cinéma fr' 

< Agriculture et élevage sont les deux çais. 
mamelles de la France. » Aujourd.hui, Le théâtre est le plus touché : sur if 
il faut y ajouter : l'industrie de luxe. salles parisienne5, 6 ont dû fermer le, 

Pour la France l'industrie de luxe' portes, 4 se transforment en ciné~1~ 
ne conprend pas seulement les indus- Six pièces seulement ont tenu J'affi~ 
tries communément rangées dans cette ca- toute la saison, qu lques-unes ont Je, 
tégorie. passé la centième ; alors que plus de ~ 

Mais mille autres choses : des pr-0duits pièces n'ont pu tenir le coup même ~u,.. 
de qualité supérieure qui ne peuvent con- ques jours. Les salles combles on1 éte. 
currencer ceux genre « camelote » ven· res cette année, rare aussi l'atmospli' 
dus bien bon marché par l'industrie é- de distinction et d'élégance ; 50 P0 

trangère : le vin de Champagne est un cent des artistes sont sans engageJ11'~ 
produit de luxe, une roma'TI, une oeuvre sans parler des figurants. Tous les é(I 

d'art, une étoffe tout cela c'est du luxe blissements sont en déficit, et plusiel'J­
lorsque cela vient de France. Car le pro- à deux doigts de la faillite. La crise 
duit français se distingue surtout par sa fi- théâtre est un des plus graves problè~ 
nesse, sa qualité, sa marque. Or, qu'est-il actuels qui a des répercussions non )JI' 
arrivé ? lement financières mais aussi cultur~1 

L'étranger ne peut plus acheter, vu les et dont dépend le sort de la vie pariSI 
frontières économiques ; le pourrait-il, ne. / 
qu'il préférerait, par nationalisme, ache - La situation du cinéma français./ 
ter chez lui par intérêt, car ie produit in- notoire à !'étranger. En effet, à part a, 
digène, de médiocre qualité, coûte ques rares, très rares exceptions, la ~' 
moins part des films ne valent pas le déP I 

Le Champagne français coûte trop cernent du spectateur sauf quelai<' 
cher, on ne le boit plus. réussites artistiques : c Pension Mil1l3 

On ne mourra p::is de soif pour cela I etc. etc. , 
Ainsi presque tous les produits français La production qui atteignait 225 fil 
sont superflus. On peut très bien s'en pas- par an est tombée en 1935 à 93 par~ 
ser. Le Français lui-même qui a vu ses et va vers la soixantaine alors que Je~ , 
ressources diminuer, s'en passera. D'a - soins du marché français sont d'au J1lf 
bord le nécessaire ! 350 films par an. Les maisons de f'. 

Ainsi, les industries de la couture ont naissent et disparaissent suivant )es 1 

dû licencier plus de mille ouvrières. li y pitaux et bouleversent l'industrie. V. 
un mois, toutes les .midinettes de Paris néma français est un « Chicago > 00f 
participaient à une grève totale pour ob- police n'a pas droit de contrôle. JI, 
tenir qu'on ne touche po,int à leurs sa- suffira de citer deux faillites rete!l~ 
!aires déjà si dérisoires. Ces pauvres fil- santeg « Pathé-Natan » '1a plus impof 
les ne savent comment vivre. Des man- te maison de films de France, qui 'r 
nequ.ins sans travail. pour échapper à la passif atteignant le milliard, et do~ 
mi•ère, glissent sur la pente de la pros- scandaleuse gestion a abouti à un •f 
titution. dale vite étouffé d'ailleurs. Le paS!!' 

... La chaussure, la bonnetterie, elles la « Gaumont-Franco-Film Aubert 1 

aussi péric)jtent. Les soldes se suivent : atteint que 600 miHions. Là ausSI 
on liquide chaque jour. Et les maisons de comtate des gestions frauduJeuseS· 
parfumerie sont obligées de cécler à des gouvernement essaie de renflouer Je~. 
prix dérisoires leurs stocks dont ]' étran- treprises et de faire voter un statu 1 
ger ne veut plus. cinéma français à l'instar de ce qU

1 

Da= l'industrie automobile c'est bien fait en Allemagne et en Italie. f 
plus grave. Inutile de fatiguer par des Mais Je5 véritables causes sont !~~' 
données techniques. L'automobile c'est h d bl .,ir. tac ement u pu ic pour ce r JI! 
du luxe. Donc on économise, on n · achè- coûteux et le peu de succès à )' étr-' 
,e plus. Surtout l'automobile française, du film parlant français. / 
qui egt médiocre au point de vue techni- Al 1 t ors, comme ré5u tat, de" a (l, 
que, et vaut par sa carosserie. 

li y a une autre raison indépenda'TJte de 
la crise : c'est que dans les années d' a­
près guerre, presque tout le monde avait 
acheté une auto ; une fois les demandes 
satisfaites, la vente devait forcément 
baisser. Les ré5ultat,s ? Tout le monde a 
entendu parler du krach cCitroen> avec 
des centaines de millions de passif. 50 
mille ouvriers en chômage. L'industrie 
automobile reste stationnaire de plus en 
plus surcla'"ée par tes étrangers. Lors 
du dernier grand prix de )'Automobile 
Club de France, à Paris, six voitures al­
lemandes, quatre italiennes, une seule 
française prenaient le départ. La fran -

çaise devait s'arrêter après quelques 
tours. 

A Lyon, la formidable organisation de 
l'industrie de la soie, a subi des perte5 
considérables depuis 1928. La produc­
tion a dû baisser de moitié. En effet, la 
soie française surtout remarquable à 
cause de son coloris, de sa finesse, de sa 
qualité ~upérieure, n'a pu lutter contre 
la concurrence étrangère, qui ba'Ï5sai t ses 
prix. 

Le public. devant économiser, préfé­
rait la camelote, ou la soie végétale, la 

restent des mois sans rien faire, de5 
1 

t· 
teurs en scène doivent se contell1ecl1' 
demeurer les bras croisés, ou alleC]Y 
cher fortune à )'étranger: René ~:, 
Gance, Marcel l'Herbier etc etc. 
petits : les figurants, les placeus~ef 
musiciens, les machini5tes ? TouC!ii;JI" 
secours journalier au fonds de c 
ge. ,11 

La liste serait longue aussi s1 je.~.~ 
les établissements de nuit qui ne ' l 
pas plus de deux ou trois moÎ5. Ll / 
mier moment de vogue passé, ilg ~' 
contraints de fermer. Ainsi, cChe~0lJ 
la boîte de Lucienne Boyer, « t1~ 

Ca 
,, pl 

gneur >, c rit on :1> , « J ocke>' !ipi' 1 
etc ... Le temps n'est plus où le ~) 11 ~ 
gne servait d'arrosoir, et le.s ba e 
banque d'allume-cigares. 16P' 

Une seule chose est encore. fi~ fl11, 
ment progpère, quoique là aussi f rt· ~ 
lites se succèdent à un rythme l 6 ; 

cafés. Tous ces bars innombrab 'p$1;, 
1' on trouve dans Paris à chaque. fi', 
h . eCl ' c aque porte ; c e t que c 11v ~ 

pas du luxe. Pour le Parisien, ail~, 
fé, boire son apéritif e ·t aussi Ê;,t ifle 
que son pain ou son loger. 
plus peut-être. el 

commune c rayonne >. . tr'' ,,) 
Industrie de luxe, les dentelles du On pourrait citer encore d ~ ;ii"vJI 

Nord. Là aussi des chômeurs. tégories Louchées. Cela .er81; cil& ,j 
Dans un autre article je parlerai du monotone, fastidieux. Il est d '1

6 
fi~~ 

vin et de l'industrie hôtelière. Cela aussi comprendre que c'est là un JolJf'.
1
,,eJ. 

c'est du luxe. dont le pays souffre. Mal ,JoLI ,1iilj 
Et tous ces petits métiers : graveur~. Car ces industries-là ont vu )e>U 15 J"f .,~ 

décorateurs, meubles, tapisseries, faïen- d'affaires diminuer brusquement• S· 0 
t t • B , . ·ncue ce, e c. e c. · · prise. eaucoup ont ete vai JI 

Industrie de luxe le commerce pari - tre résistent. 1 .:.-itt J~, 
gien. Tous les magasins de Pari-s souf - Une des causes de prosP"' 11s e' 
frent. Toutes ceg vitrines à !'Opéra, Rue F · D ·11· de • if' rance agonise. es m1 1ers !c 11 v 
de Rivoli, Boulevard des Italiens, des ·1 · d'h · d J1lll""" O • va1 , sont au1our w con a Jef .~e 
Capucines luttent contre les frais géné - dier leur pain. Ce ne sont pas '5 fll1'111cf 
raux. Car le public qu1, autrefois payait vriers qui sont atteints. C' ~st de f;t ~l 
très cher la marque, le nom du fournis- laborieuses, aisée parfois r1cheS· orfl"'re 
seur, la satisfaction d'être client chez se passera bien avant que le ,cjté I' .if' 
« Bailly » chez « Manneld », chez de luxe renaillse à sa pro5J'.léf

0
g-ef ~1, 11vf c Heitz > se contente aujourd'hui d'a - ., Ca J'étr3 é " m1ere. r entretemp~. . Jollfl 111· 

cheter la même marchandise, à moitié conquis des marchés et aus·SldéPend6ff1' 
prix dans un magasin obscur. à une industrie indigène Jll JeS 9 ,11 

Et le Louvre, le Bon Marché, les Ga M 1 , d · gère:< rfl a gre es reprises passa I biel'I 
leries Lafayette, le Printemps ? Ces res, l'industrie de luxe semb e 

11
1vl 

grands caravansérails où 1' on trouve tout, de, presque in.guérissable. t_.ed)e 
depuis les oiseaux des Nes jusqu'aux mai- La Rue de la Paix ne serll' 
sons de campagne, en passant par au- qu'un souvenir ? I 
tomobiles et attirail de pêche ? • . • -~ onlh~~ 

Il y a du monde qui peuple tous ces '"" -· 
couloirs, tout ces salons immenses, com-
me le hall d'un gare, qui emplit les as-
censeuTs, sans eeue en mouvement, qui 
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CONTE DU BEYOGLU Elle ava;t regardé. 
Oui, ça du chic ... dit-elle. 

Et, levant les yeux vers le jeu·ne hom-
me : 

Vie éco11omique et Fi11a11ciè1~e LALVelEs lNTELLECTUELLE traductions 

BEYOOLU 

tes chacune a jnventé une expression à 
elle. 

Un petit coin 
t1"anquille 

- Vous avez du talent. 
Robert l'observait aussi : v.ingt-cinq 

ans peut - être charmant de visage, 
d'abondants cheveux bruns .. . LI remit 
son chapeau sur son crâne un peu db­

P our l e dévelo ppen1ent de La poursuite de. la contre- -
0

-11 était question d'un livre traduit en 

nos exportations de f ruÎts bande hier et aujourd'hui turc d'une langue étrangère « Comme la 

Quand il est utile de traduire des ou­
vrage.4! écrits f"n langues européennes, 
quels sont .ceux que nous a"'Oll$ sous les 
yeux Î Les traduction de livres scienti· 
fiques et techniques est tant soit peu fa­
cile et on ne peut être regardant s'il y 
a un défaut qui fait ~en tir que r ouvrage 
est d'un auteur étranger. On peut dire 
que celles-ci sont des traductions d'une 
.langue reproduite fidèlement dans une 
autre. Ma!s il n'en e~t pas de même pour 
les livres de philosophie et de littérature. 
~à tout est à considérer ; la suit~ des 
mots, l'harmonie de deux mots juxta­
posés, la forme de l'expression qui est 
celte de l'espr.it de celui qui s'en est ser· 
vi sont tout aussi importants que ce qui a 
été énoncé. Modifier tant soit peu cet en 
semble c'est dénaturer l'objet. 

--o­
P ar Edmond CLERAY. nudé. 

fral
·s a' dest1"11at1"on On sait combien déplorable était l'es- traduction est parfaite, dit l'un de nous, 

1 
on dirait que ce !Jvre a été écrit directe-

prit qui régnait, au sujet de a contre-

d l

'E t 1 ment en turc >. Il n'y a pas de doute ; 
- Beaucoup de chic, répéta Laure qui 

- Vous verrez, ma chérie, lui avait tenait 1' album. 

e g)'j) e bande, sous r adnlinistration impéria e. 

1 
L' ex~administration de la Régie des Ta- c'était là un éloge pour le traducteur. Quel 

Extrait du rapport de la succursa1e . . d' est le livre ou le roman "Surtout 
dit Robert, c'est un coin délicieux. On se - Combien ? laissa tomber R-0bert. 
croirait à cent kilomètres de Paris, un - Oh ! monsieur, ce n' e.st qu'une es- d'Alexandrie d u Türkofis : 
jour de fête où tout le village viendrait quisse. Voici ce qu'avec un peu plus de 
diner SU'T La grand' place. Mais c'est une temps je pourrais fa.ire. Les certificats d'origine. - On a com­
toute petite place avec de très Et .il sortait d'un carton un pastel fort .mencé à examiner les mesures à prendre 
vieux arbres... Bref, à Parjs, la frai- joli. pour pouvoir importer en Egypte les 
cheur des champs. J'irai vous prendre à - Voyez, madame, Si vous avez une fruits fra-is produits en TuTquie. 
8 heures. heure disponîble... Jl est à noter que les douanes égyptien-

C' était leuT première sortie du soir au Et il tendit une carte. fies exercent un contrôle rigoureux et les 
c~urs d'un flirt en bonne voie. Quatre- Elle hésitait. Mais Robert ava.it pris employés délégués par le ministre de l' A-
vingt-deux ans : un joli total quand il est la carte qu'il rendit à l'aTtiste. Et d'une 'griculture examinent munitieusement la 
f~.it d'éléments harmonieux., quarante- voix un peu sèche : marchandise arrivée. Ce contrôle, qui est 
CJnq et trente-sept, leurs âges. li avait en- - Mais non, mais non, d.it-il. C'est exercé pour défendre l'agriculture, mais 
core de la fougue et tous deux détenaient parfait comme ça. votre pochade. Tenez, qui est fait au fond pour protége·r la pro­
cette expérience de la vie d'où naît le voilà cinquante francs. Au r.evojr, mon duct1on intérieure, dépasse souv·ent les 
divin ,esprit de tolérance. La hâte de ami. bornes permises, notamment quand on 
donne'! à leur inclination sa conclusion na- Il appela, régla l'addition. Et comme le étend cet examen sur tout un lot intégra­
lurelle les inspirait sans les talonner. Ils garçon, remerciant. ajoutait : lement, au lieu de juger du reste par une 
~vaient où il.s allaie~t: il y alùai~nt en - J'aî dit a~ gérant, monsieur ... C'est des paTties. 
t anant, ~ttenbfs ~ux 101es du chenun, re- entendu, monsieur peut xeverur. On v.a Les négociants exportateurs turcs de -
~rdant l heure ou dans les gestes rituels, )prendre des mesures po.ur iceux qui font vront donc avoir soin d'accompagner 

8 accomplirait leuT désir. du brujt, les musiciens. ,, leurs expédjtion.s d'un cert.ifi'C.at d' o.ri-
, Il avait gardé, de cette petite place - Oui, coupa Robel"t, eux et les gine délivré par le cürecteur de l'Agricul-

d où l'on dominait Paris, le souvenir de autres. Tous, tous, d.i.tes-le au gérant. ture du lieu d'expédition qui doit assu­
ses trente ans. On y dînait alors, par les C'est insensé 1 ·rer pour chaque lot que la pr.oduction est 
bielles soirées chaudes, entre bohêmes, Ils partirent, passant de la petite place indemne de toute maladie. On fera at­
tnodèles et Parisiens ,montés de la ville en éclairée dans la pénombre des 'l'uelles en tention également aux fruits ve'!moulus 
t"\rpture de bourgeoisie - un public ori- pente vers la ville. Gentiment elle lui qui peuvent dét'érioriser tout le lot. 
Rinal qui, même nombTeux, n' étWt ja- prit le bras. Alors Robert, la voix indif- Le directeur d·es services du contrôle 
mais la foule. Il retrouva :les petites ta·bl férente: .égyptien .a déclaré que les fruits de pro-
chac ' I · • d · es, J · Il un.e ec ruree e son qwnquet, ma1s si - e suis content que ce portrait vous 1 venante tuTque ont une saveur à nu e 
n.ombreuses qu'on n'avait plus lïrnpres- fasse... plaisir. 11 a du talent, ce gar- autre pareille est que 1' on pourrait en in-
810n du plein air. Les gamines cernruen~ çon. . . •trodu.ire de grandes quantités en Egyp­
Ê I~ corde >, comme à Guignol et, aux - Oui, assez ... répond'it LauTe, Seu- te pouTvu que les fruits Soient sains. Il 
d:netres, les voisins se donnaien't, apTès lement, il a tort d'avoir les mains sa - est recommandé de plus de ne pas met-

iner, le specta·c:le du dînier des autres. le-s... tre des feuilles au moment de l'embaJla-

1 bacs entretenait un corps Important a- r l't pl - . ~ 'I d 
gents de la surveillan-ce que !'on dénom- 1 que . on 1 avec atstr 

0~ 1 
Y a es ex-

. K l · La 1 · · presstons peu conformes a notre langue 
.ma1ent c. o C'l ». popu at1on n.oun1s- d t l' · ·t d' · . ll et es mo s que on ne saisi pas un 
sait envers eux une hrune te e que, sou· ) Q d 1· · · · · 1 · -. .. coup ue e ivres a1-1e a1ns1 atsses, 
rvent, femmes e~ ~fants venaient a l_a res- tout en sachant qu'ils étaie·nt instructifs. 
ic.oussebrpodu~ deli~_r,er d.e. leurs ~a;nsEle Le tzar des RussieR, Pierre le Grand, 
contre an _1eT qu 1 s avaient. arrete. n-1 réunit un jour autour de lui les homme-s 
tre « K~lc1_ > et contreband1.ers, les ,"en~ les plus instruits et leur donna l'ordre 
ic:.ontres et.aient sanglantes et achamees , d d · certa'ns ouvrages ' d • 1 , . e tra wre en russe i 
tres souvent, es tues et des b esses Jon- d' • Q and on lui pré-
chaient le sol. auteurs _etra~gers. u . 

· · · , . senta ensuite 1 une des oeuvres uadu1tes, 
B1en souvent auss.1, les 11lettres tra1 - .1 ., . E d ec· ) • Et · 1 K I · d' k · 1· s ecna · « st-ce u russe c 1 

ta1ent es « o Cl > « as er g1avur » . . · ' d d 

f 
· Il · f · "l - · 

1

,1 fit donner la bastonna e aux tra uc-
atsant a us1on au ait qu 1 s etaient au d ' 1 • · · · • .. V teurs Je ne dis pas e reserver e meme 

serVlce d une compagnJe .etrangere. ers , · · , , 

1 f
. d 1· I 't t' d 1 R • · l sort à nos traducteurs d auteurs etran-

a 1n e exp 01 a ion e a eg1e, es . . · ·1 d · " 
contrebandiers usaient de toutes sortes ge-rs ; m

1
ais il n ~l t ~~l tn:ti e Ee s af~r~­

de ruses et notamment de selles à dou- ter sur e trav.a1 qu t s ont. n e e ' 
ible fonds. Un autre système très e.n vo- com?r~nant qu ~ne l~n~ue . ne r~ssemble 
gue, grâc.e à l'aide bienveillante des muh· Pd~fsf'a 1 autref, qu un~l 1dee s exprd1me souls 
tars des villages, consistait, quand il y 1 ere.ntes. orm~s, 1 s trouv~nt es mo -s 

't n perqui's'•'on do · ·1 · • f · sonnant mieux a notre oreille. Or, les ava:i u e '"" m1c1 rure, a aire , . , . 

d 
· d ·11 • tr expreSSlons QUI denotent que ce n est pas 

ans une maison u Vl age, a mon er !' . .1 . 
li 

a une pensee turque, agacent. Est-1 JUS· 
comme ce e en cause une autre, toute d, I d d d "] · ,. d l Il · te es ors e ernan er qu 1 en soi~ 
pret•e, et ans aqueb ': odn ne btrouvdait na- ainsi non pas seulement dans les ouvra-
turellement pas un r1n e ta ac e con- d . . d - . 

b d D 
· l b. d h t ges tra u1ts, mais ans ·r.o.s ecnti; aus~ 1 ;> 

tre an, e. epulS ors, ien es c oses on Les savants qui ont été battus par le 

chaTngeesl. d l'E t t l f tsar ont-ils répondu à ce que ]'on atten-
ous es moyens e ta e a orce d . d' l J' · 1 d 1 . · d'h · ~ l d" · ait eux . aura1s vou u appren re e 

armée sont ~s auJOU~ Ul, a a isposl- russe non seuleme,nt pour jouir des oeu­
tion du se.rv1ce chaTge de mener la lutte d D - sk' t d G 1 · · b d L t vres e osto1ew 1, e e ogo , mais 

t e la contre an e. e gouvernemen . I f · con r • , . . .. pour suivre es trans ormatio.ns de cette 
de la République a cree le mmistere des I • 1 • d p· l G d 

1 
. , . angue apres e regne e 1erre . e ran . 

Douanes et des Monopo es qui Teun1t sous S"l • d d·f· .: . , . I d' . , • 1 n y a pas eu e mo 1 1ca'"'ons, nous 

En traduisant en turc de tels ouvra­
,ges, nous croyons qur- nous allons nous 
infuser un nouvel état d'ân1e, un nouvel 
horizon, de nouveJles formes de pensées. 
Comment peuvent exister dans notre lan· 
gue les moules particul:ières que nous 
n'avons pas possédées de tout temps? 

Au fur et à mesure que des formes d'~ 
dées s'implantent dans nos têtes, il est na­
turel que notre langue trouvera des ex 
pressions pour les rendre. 

En }i3anl .un livre t':-aduit, en y rencon­
trant des mots qui sonnent mal à 1' oreille, 
je m'énerve. Mais je ne su;s tout de mém~ 
pas satisfait si je n'en trouve pas du tout. 
Je me dü1 en moi-même : « Qui sait si 
l'original de ce livre ne con!enait pas 
quelque chose qui n'était pas approprié à 
notre langue et que l'on a saulé ou que 
1' on a modifié de façon à l'approprier 
lant ~oit peu ? >. 

Je sais que tous ces propos peuvent être:> 
int"."rpnF·tés comme incitant beaucoup de 
,P;lres!'eux à Be ~·:endre .con1pte des fines· 
ses de notre langue. Mais comme à mon 
tour je m'inté:cssr aux traductions on peut 
dire que j ~cherche à couvrir mes défaut~. 
Il n •en est rien ; dans tout ceci, j] y a une 
question de mesure et de goût. 

une autor1te unJque es Jrecbons gene- ,pouvons dire que !'évolution n'a pas été 
raies des douanes et des monopoles le~- difficle comme en le prétend nj radica­
quelles étaient jusqu'ici rattachées au m1- l 

t - Que de monde, dit Laure, dans vo- Il la sCTra tendrement contre lui. ge. 
re petit coin 1 

d F . li ' • ' ' • e. Nos melons nistère es ina.nces. a ete cre~, ~n me- Enoncer qu'une évolution ou une ré-

1
- Il t t f ... me temps un commandement general d.e volution est avant tout un changement 

Nurul!ah AT AÇ. 

l Et comme on entendait un air de v10-
on, eille ajouta. : 

- C' e•t gentil. .. 
c:h l!n garçon en veste blanche s' appro-

ait. Robert se so-uviJYt du temps où le 
Patron et le garçon. là·même, servaient 
!!Il ni.anches de chemise aussi douteuses 

Hppar emen confor able 1 Comme il est très raTe de trouver des la garde do~anière quj dépend de ce mi- de mentalité équivaut à dire une vérité 

1 
A I .. O l l E R 

1 
vers dans lt; melon, ce fruit peut être ex· nistère et qw en

1 
codn~~-tue l organe de pour de La Palisse. 

tporté en hase d" un certificat d'origine suites contre es e JJlquants avec pou- Mais il n'est pas inutile, cependant, 
0 Jl race d ll Jar<lill clu T :tl\.sim sans autre attestation du directeUT de l'A ivoir exécutif à leur .endroit ; 16 tribunaux de se souvenir de telles vér.ités. Au fur 

1 
_. .•. .,._ 1 gri.cu!ture. ~udiciaires spéciaux chargés de prévenir et à mesure du changement de notre men 

Sur la grand'rue du tran1, 6 Le développe.ment de nos expor.tations l la cont:ehand.e et toutes sortes d"abus et talité, les mots dont nous nous servions 

LES M ~SEES 
~ ... ,_ 

Musée des Antiquités, Çinili Kio~k 
!fusée de l'Ancien Orient 

-- . M . Pas plus - que les vestes blanches. 

1
.a..is le doute, alors, le hantait moins fa­

~h~en t. Et comme on .leur offrait des 1 
chambres, cuisine, bain, orfice et en ce qui concerne ce fruit est d autant ,de punir promptement les contrevenants pour exprimer nos idées sie modifieront 

li
. p plus possible qu'au moment où la Tur- ont été institués. aussi·. Les difficultés que nous sub1'ssons 

ce 1er. arque!, calorifère et eau • d'h · d I T · 1 

1 
quie le produit la saison l'i déjà .passei en Aujour w, ans a uTqute nouve • depuis des années pu point de vue de 

1 chaude. lflclairé et ensoll·illé. Top- Egypte. On se' plain.t du peu de quantité le, la contre.bande est, sinon devant la notre langue ne provjennent pas, com-

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de l 3 à 1 7 h. 

Prjx d'entrée: f 0 Ptrs. pour chaque 
section 

t ais~s aux lames coupantes, il requit 

8 
e~ta1ns fauteuils d'osier, libérés provi-
01rern t • ... .. . 

1 
en , que n eut pas, naguere, eXJgés 

t?ll sybartitisme. Elle remercia d'un sou­
~'te, en femme intelligente qui Eait parta-

1 
çu cad<lesi, No. 2. 1 des melons d'Izmir exportés et qui sont loi, du moins aux yeux du peuple, un ac- me certains le prétendent, de la pénurie 

S
1
a<lresser uu portier. les ;;>lus goûtés en Egypte. , te criminel a~horré au même niveau que des mots, mais de celle de nos expres· 

................................. ,,,,,, ''''' Malheu.reusement les statistiques de- Ja haute trahison. aions. JI est très facile de faire un essai. 
montrent que depujs' 1931 les exportations Des bulleti~s ,hebdomadaires du co~- .Prenez, au moment de traduire du fran· 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 13 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 5 0 piastres pour chaque section. ••r 1 f . . 1 c a anta1s1e, vo1re a manie, de son 

,~"'Pagnon. Il lui tenda.it la carte. Elle 
~ trlposa un menu agréable où s'affirmait, 
> nl.s Prodigalités inutiles, le goût de la 

a Upt, . , e au moins gastronomique : caviar 
"ll~t des solidités conjugales : côte de 
d~ • sous le signe du vin rose. Et ef.le 
J,~anta de j oLes mains aux ongles éga­
to ent rosés, les allongean.t sur la nappe 
l'rti ?ll.tne pour Tejoindre celles de son a-... 
])t ChP~ndant, Je crin ·crin sentimental ap- 1 
b,""b ait. Un homme au crâne dénude, 

' U • • hl hl c:t, 1nvra1sem · a ,e;ment par une sorte 
~b]0tnpenra.tion, jouait maintenant à leur 
d'a·e. Il s'arrêta, le temps de changer 
alt~~ et, sans solliciter leurs préférences, 
btti Ua une sérénade connue. At-taque 

•qué · · ~rd . e, v1ctor1eu.se : trois minutes plus 
.l'au; il ne restait rien des intentions de 
''!: °"'· Elle applaudit tout de même du 
dan.at1 et, sans rancune, il mit un billet 
"iat8 t rnain tendue. On apport.ait le ca­
dal'\~ 1 demanda du citron et, se or~gar· Il 
Betnb)a"ec tendresse, ils muTmurèrent en-

C' e: « Pauvre type ... > 1 

fray eat alors qu'entre les tables, se 
li arn ~a . . t\ h ~ ns precaubon passage, survint 1 

'Paèt omrne fort crasseux qui se déclara 
{:)eJli:utt dont les chev"'ux gris, longs et 
et de 

1
eux annonçaient moins du peigne 

t.jl, i a brosse. « Des vers I rogomma· 
\>e18 e Vais vous dire des vers - à l'en­
Co1.1~; ·.) Il avait enlevé sa veste et cl.é-
d'· au a d' lflf~ • vec une sorte ostentation, 
llallPetli.es dessous. Il appliqua sur )a 
t' de · ete e s rna1ns noueuses, appuya sa 1 
•- ntre 1 ]" 1 'l Po. . a sa 1ere et e pain, se dressa 
l!o:rtit..1:1er fourchu. Et, de .sa bouchen, I 
"1' - .. t c '! 1 . I en1e t e q_u J appe wt des vers. E 

I
" Poir·emps il agitait, imitant sans doute 
•- ier so 1 b · d • · • 
Q

"'•entab} us a Ttse, es extrenutes 
) l.tttnd r ~ dont la seule vue dégoûtait. 
et. tel'l"e aède a.crobate eut remis pieds 
1<>tit· et !end't · · · d' ~ s 1 une assiette saisie au-
~ns eur leur table, les pièces tombèren ~,· nt>ai E t •t, d'u _n. t, comme elle Tegar-
~\I. beao· n air sérieux où r on pouvait lire 
''ob in de 1 . . • , , 
\t ert d a p1tie, cet etre repugnant, 

eta elle ~nna un billet et, se penchant 

-- Pard ..__ J' . on pour lui ... 
•oy a.am t'~ tT' be, rnurmura-t-elle que vous 

12.t d •• on. ' 
ta · ou-ce "'<nain ment, sur la table, elle effleu-c. . 1 
<!Q· Penda 
er ttc Par ntf, une f..i.IIette précoce, con-
~ere sa am.il! d 1 . d t.a')L~le, av . e ans es senti.ers an-
h-1 i.a..it, d'uatt succédé à l'acrobate et dé-
~h - vo· · 1 d -ql.t 

1 
Ca am 1:x. aigre ette es catas 

l>cr: qu, ternoureuses dont son jeune âge 
~ ;•erv,T. J!s encore, semblait devoir )a 
qll allure dut sans répit lui succédèrent, 

•r 1 h'ot pr • d tyt eur t • esses e ne pas man-
on our ali . . ha 

Rllit qtti, te) l' ,
1 

i men taire, un vieux .... 
•lb are un h' e ephant, barrissait, une 
I~ llrn. en ~ ~rnbone. Des crayonneux, 

teo •41a1n · h ~arda d _ • guettaient un profjl. Elle 
tço ese , • n : speree... JI fit signe au 

b..__P· 
Tttits revenez 1 , . . . 

ttia,· . Contin e gerant, dit-il, que si ces 
is ic· Uent . A. l 1 ' Je ne reviendrai ja-

b ee 
!'\in ?no.ment • 

l'tic.t ' ie11re . s approcha un grand 
' • •t arnate Il • . d <>1.1, d • a.ile-ne· · etait e tenue cor-
~ur e loin .;eux, montrait une feuHle 

.._'· ' " avait fixé les traits de 

Vau, C•ntil, f 
fl~ faite Jt Robert. Et puis au mojns, 

1 Paa de bnrit l 

TARI F D ' AB ONNE M E N T 

de melons de la Turquie à destination de mandemt"nt ~eneral del.a gaTde douani7- çais en turc,une expression française qui 
l'Egypte ont baissé gra·duellement et en .re portent a la connatssance du public telle quelle en notre langue de la rendre 
1934 elles on-tété seulement de 778 kilos. l'activité de cette autorité dans le domai- telle quelle en notre langue et vous vous 
Bien que les droits de douane en 1931 ne .de !a lutte contre la contrebande. apercevrez que ce n'est pas chose facile. 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymanlye : Tur<111ie : 

Ltqs. 
13 50 
7.-
4.-

E tranncr : 

Ltqs. 
22.-
12.-
6.50 

aient été élevés de J 20 à. 150 milliems Nos hai·as Si vous connaissez bien le français, faites 
par cent kilos on ne pense pas que. cec~ ait la même expérience pour une expression ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

1 an 
6 111ois 

l an 
6 mois 

pu contribuer dans cette proporhon a Ja L' Administration Tépublicaine hérita turque à rendre exact.ement en francais 
diminution des exportations. Ceci est dû de l'emp~re du seul haTas d'Aziziye, ayant et vous verrez que c'est tout aussi diffi-

Les venclredis à partir de 1 3 h. 
Prix d'entrée : Ptrsè 10 

3 ni ois 3 1noid p)utôt à L'augmentation du frêt, à l~ un cadre tout à fait restre,jnt. En ou- cile. 
baisse de la d·evise égyiptienne et au fait tre, il existait à Istanbul un Jockey-Club Ne dites pas que cela provient de la 
que nos négociants c~oient qu~ I~ go~- qui était en réalité un établissement de pauvreté de la tangue fran<j'lise parce 

Musée de Ycdlkule: 

Banca Commerciale ltallana l 
vernernent égyptjen s oppoÎ: a l ~ntree courses hippiques inerte et inactif. L'ad- que, dt"puis des siècles, elle a se:vi à ex· 
des melons qui ne sont pas ien murs ou ministration républicaine se mit à l' oeu- primer fidèlement toutes sortes df" pen-
qui sont trop mûrs, ce qui est faux. vre dans ce domaine aussitôt arrivée au sées. Où donc réside dè!! lors la difficul-

1 
d l 1 

pouvoiT. On fonda, en 1927, sous la pré- té~ Tout simplemrnt en ce que les men-

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée (Ste.-Irènc) 

ouvert tou!'I les jours, sauf les mardis 

de 10 à 1 7 h. 
Capilal enllèremenl tersé et réserves 

Lit 84'i. 2'1o4.'lo93 .95 
ConCUl•t .. CO CC é oya e sidence du Prem.i.er ministre, lsmel lnonü, talités n'étant pas les mêmes et s'étant dé-

une comrr.ission dite « des courses et de veloppées dan~ des conditions différen­
Direction Centrale MILAN 

Filitt.les dlln'! toute l'l'l'ALll~, 1:-0:T \NBUI ... 
IZMIR, LONDlll'<i 

NEW-YORK 
Crlintions ù l'Etranger : 

BnnC'a Co1nn1er<'iale Italiana (France>: 
l'11ris, l\Iursuille, Nice, Menton, Can­
ne.;:, Monaco, Tolosa, Ronulieu, .Monte 
Ct.rlo, Juun-le-Pins, Casablanca, (Ma­
roc). 

Banca Comrnerciale Italiana e Bulgnra 
Soria, Burgas, Plovdy, Varna. 

BnnC'a Con11nercinle l taliana e Greoa 
Athènes, Cnvnlla, Le Pirée, Salonique. 

Banca Connnerciale Italiuoa e Runu1na, 
Bucarest, Arad, Hrttila, Broso\', ~ob~s­
tnnza, Cluj, Gala~z. Ten1iscara, Su ~u. 

Bnuca Con1rnerciale 1taliana per J•Egat· 
to, Alexandr ie, Le Cuire, Doninuour 
Mansourah, otc. 

Banca Comrnoroiale l tulinna 'f rust Cy 
New-York. 

Banca Co1nn1erciale ltalillDll Tr ust Cy 
Bosto11. , 

Bani•a Comn1ll r ci1:1le Jtnliana Tru!• Cy 
Philadelphia 

Afliliations il. rEtranger. 
Ban eu della 8vh~zerK 1taliaoo.: Luf;no 

Bellinzona, Chiasso, Locarno, eu· 
dril!h.l. 

B 
~ unaise. et Italienne pour nnque L'ru v 

l'A1n~rique 1u !:iud. 
(eu France) Paris. 
{on Argootiue) B.ueuos-Ayres, Ho-
sado du Sun ta-J:! é. . 
(au Jlrésil) 8ao-Paolo, H 10-~e-J n-

oiro Snntos, .B1lh1a, Cut1rj·ba, 
~ortd Alegre, Rio Grande, Hecife 
(Pernnmbuco). . . . 
{au Chili) Santu1go, ValpRrluso, 

(en Colonlti 1e) Bogota, llaran-
quiila. 'd 

li est indispensable de disposer de wa­
ns pourv.us d"jnstallations frigorifiques 

!iol'on veut procéder à l'expécl.ition à l'é­
tr.angeT d.e fruits frais. No.s négociants ex; 
portateurs se sont donc adressés dans ce 
but au représent,an.t à Sofia de la Société 
Internationale des wagons frigorifiques. 
Ce derruier a exigé des frais absolument 
prohibitifs .pour l' envoj en notre ville de 
wagons de ce genre - et encore s'agit-il 
en r occurrence de wagons dont les jns· 
tallations sont de type démodé et an -
ie1en 1 Pa'l' contre, précisément, les Bul­
gares, qui sont nos concurrents les plus 

1 dangeTeux dans ce domaine, sont large­
.ment pourvus de wagons frigorifiques les 
plus modernes. Il est donc évident que le 
.délégué à Sofia de la Compagnie en ques­
tion se livre sciemment à une manoeuvre 
.tendant à paralyser nos exportations. Le 
-cas a été soumis à notre ministre des Tra"' 
vaux publics. 

La Turq uie est le pays 

du mond e o ù l'on u se 

le m oins d e coto nnades 

On sait que le tissage de Nazilli pro­
duira un type d'indienne nationale à l'in­
tention des paysans d'Anatolie. En vue 
de répandre ce nouveau produit, on !'in~ 
traduira tout d'abord pa·rmi les ouvrières 
du tissage et r on ne doute pas que le 
port de ces étoffes, se répandant de pro­
che en proche, ne soit adopté dans tout 
le pays. (eu Uruguay) Montev1 eo. 

Buuc:a Ungaro-Italiana, Budapest, Hat-
vnn, }lh;kole, l\lako, Kor1ned, Oros· Le tissage soutiendra également les 
haza, Szeged, etc. cultivateurs de coton. A cet effet, on son-

:Banco ltalinno (eu .l!:quateur) Gayaquil. ge à créer une banque de crédit spéciale 
Maata. avec le concours de la Süm-er Bank. 

Banco ltaliauo {1n1 Pérou) Linia, Are· 1 On a demandé aux intéressés, à lstan-
quipa, Ce.lino, Cuzco, Tru1·1110, rroaoa, 
Mollieudo, Chiclayo

1 
Ica, )lura1 Puuo, hui notamment, si la pToduction des tissa-

Chincha Alta. ges à créer à Kayseri, Eregli, Nazilli et 
Bank Handlo\\'.)", \V. \Varszavie :S. A. \'ar- Harput suffira à sa.hisfaire à la demande 

.bO\·ie, Lodz, Lublin, Lwo'vi Pozan, ·en indiennes et étoffes. Il a été yépondu 
'°"'duo etc. que, pour le moment, et dans les cj,.cons-

Hr\·atska Banka D. D. Zagrel>, Soussak. li f :Societa ltaliana di Credi~o i Milau, tances ac tue es, cette production sera su 
Vieune. fisante. li faut réserver aussi un certain 
Siège da 19tanbul, J{.ue Voïvoda, Pa- ehamp à .la marchandise qui sera importée 
h1.zzo .Karaküy, Tél6plione Pértt de l'étranger. D'ailleurs les fabriques 
44841-2·6·4'6. existantes pourront être développées à 

Agence d'Istanbul Allalemciyau Han, l'avenir. Suivant une statistique, la con • 
Direcl1011 : Tél. 22\JOO.-Opémtwna géu.: mmation en étoffes est de 4 kg. par 

22915.-Porlefeuille Docum•nt. 22903. so 
PoHition: 2291 l. - Cl.u1nge et Port.: b.abitant en Allemagn.e, 3 en Angleterre, 
2~12. 2 en FTance. Chez nous, cette consomma-

Agenco de Péra, lstiklal Cadd. 247. Ali tion ne dépasse pas 1 kg. 400 gr. C'est 
Na1nik Han, T,l, P. I04ti. dire que niotr.e pays est celui où cette con-

Succursale d'lz1uir sommation est le p1us limitée. L'une des 
Locauoo de coffres-forts à Péra, üalat a principales causes de cela ré.Mde dans le 

Islanbul. Il fait que les cotonnades, chez nou1t, sont 
SERVICE TRAVELLER'S CHEQUE:; ;mportées de j' étranger et se vendent 

· - cher. 1 

l'améliorat.on de 'la race chevaHne >. Pa­
rallèlement à l'activité des a·utorités offi­
cielles, les activités privées tendant à I' é· 
levage et à l'amélioration des races des 
animaux furen! .encouragées et protégées. 

Des spécialistes turcs et des spécialis· 
tes étrangers firent les études nécesaires 
en ce qui concerne les animaux du pays 
et les conditions dans lesquelles se dé· 
'Veloppe JeuT élevage, études à J"jssu·e des­
quelles on créa là où le be&0in 
à l'issue desquelles on créa là où le besoin 
se fit -sentir, des établissements desti~és t 
à J' élevage d'étalons. On créa tout d a­
bord le haras de Karacabey ; ceux de 
Sultansuyu et de Cukurova suivir.ent. Ces 
haras disposent de tous le~ moyens sus­
ceptibles de répondre aux be·soins les plus 
1mode'rnes. Les étalons formés par 'ces ha­
ras peuvent être .considérés comme des 
meilleurs du monde. 

Adjudications, ventes e t 

achats des départen1en ts 

officiels 

La commission des achats du Kamu­
tay met en adjudicaüon pour le 16 sep­
tembre 1935, la fou'f.niture, suivant ca­
hier des chaTges, de vêtements, paletots 
et bottines à l'usage du personnel et pour 
une valeur de 3331 Üvres turques. 

'? '? '? 

L'intendance miljt.air.e met en adju­
dication pour Ie 10 septembre 1935, la 
fourniture de 500.000 mètres de toil• 1 
ipour la confection de lingerie sujvant ca­
hieT des charges qu•e }"on peut !l~ procu­
rer moyennant 625 pia9tres- Pour le 30 
octobre 1935, celle de 1 OO tonnes d'hui­
le de ricin pour 5 6 mille livres suivant 
cahier des charge::;. vendu à 280 piastres. 
Pour le 7 octobre 1935, celle de 90 à 
1 05 tentes pour hôpitaux, de 5 à 8 ten­
tes pour opératjons. 

TARIF DE PUBLICITË 
4me page 
3me 
2me 
Echos: 

" 
" 

Pts. 

" 
" 
" 

30 le cm. 
50 le cm. 

i OO le cm. 
i OO la ligne 

COLLEcTIONS de vieux quotldienl! d'Is­
tanbUl en Ja.ngue !rançalse, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser o!fres à c Beyo~lu> avec 
prix et !ndlcatlon.s des QlltWeO sous Curlo­

,al, 

MOUVEM ENT MARITIM E 
-----···-----

L LOT D T l\'.JESTINO 
6alata, !\Jerkez Hihlim h11n, T<'l. !a '•8"'0-7-8-l) 

DEPARTS 
BOLS~.:NA pnrtirn !ltunf;;di Hl Août ù 17 h. pour Sr.Ionique, MJt1•li11, lz1nir, PirOe, Patros, 

Brin<H•i, Venise ot TriRRte. 
G. MAMl~L[ partira lundi 2 Septfl1nhre ù li li. pour Pirée, Patres, l\npli\s, )T1trseille l\t 

Q(lnes. 
CARNARO partira mardi 3 Sepf!'n1hre ù IH h. pour ('nifn, Al<lxnndril', r\aplos l\~ GAnos 
A~::ilHJA partira lllürcro'ti 4 :-i0pten1hro à 17 h. puur Rourgn1., Vnr1111., Cvu:,tont:n., 

Sulina, Gnlntz ~t nraitn . 
~GEO partira n1errrodi 4 ~epten1bre à li h. pour Constantza. '\tnrna tt HotH~l\S. 
CALDl;~A ~nrtirn jeudi 5 ~ .. pt<'1nhro i\ 17 h. p1.111r C1L\'aila1 Salonique, Volo, le- PirJei, 

Pntrn~. Snnt1-Qunrsnta, Brindisi, Anconn, \'cni!411 et Tri~sto. 

1;~ na\•ir? à, 1~1ot.eur_s C ITTA.' Dl B A RI partiru jeurli fi 8Pi•Lernlire A \l h. pr01·i~0s, pour 
l 1rée, Dr inth8J. \' cn1t>e et Triegto. Lo bnt~au pnrtiru rie"' 1p1ai!I de Onlata. :\lt'ine 11er-

vice que dans le grA.Dils hôtels. ~ervit•e 1n6dicnl /;. hord. 
SPARTIVENTO pnrtira ~fort•rodi 11 .Snpto111l:ro 17 h. pour Hourgnz, Vnrn11, Constnntin1 

O<lessfl Bnto11111, Trub:i:on, ~nrnRun. 
FGEO pnrtirn Jeudi 11 :-;e.ptemLre ,\ 17 h. pour Pirée, !\aples ~Jnrseille, et G~ne~ .......... 

::;ervil·t' curnbiné 11\'ec le8 lu :ocu~ux pnquel.iot1:1 lies :o;ooi6tés ITALIA et COSULIClI 
Sauf \'ariationH ou rotnrdH j1uur tes((Ul)I~ ln con1pngnie ne peut µa!J '1tre tonu~ Te!!pun-

sahlo. 
La Cv1npagnie dél;,·re des billets di1.o<~ts pour lou!I los purlR du Nord, :O:u!f et Centre 

d1Atnériqu0, pour l'A11strulio1 la Nouvelle Zl~lande ot l'Extrù1ne-Orie11t. 
Ln Con1n~•gaie déli\·re it~i; billo~s 1nixtes pour Io par(~ouri n1uritin1A terrestre h.taubu\­

Paris e'. li;tuuhul-Londreg, Elle dt'.ilivre au,si los billet" fie l'Aoro·g~pre~so ltoliuon pour 
Le !'1r6e1 Athènes. Brindisi. 

Pour touR rens0ignomonts N'ndtl'S!iOr i\ l'Agnuoe (ilinOrale du Llojd Trie11tino, Merkez 
Hihti1n Hnn

1 
Gnlata, T~l. 41i78 ot ù sun Burenu dt' PUra, Ga:1ltn-.Sl'rt1y, TOI. 4-18i0 

FRA TE LL I SPERCO 
Qu a is fi c Galat a Ciuili H ih tim 1111 11 95-97 Téléph 44 79~ -

H é pa rts pour \ 11)l<'Ul'S 1 Compagnies\ na tes 
(p;auf il11pré,·u) 

Anvers, Uotlerdam, Amster- u { i{y.~ses " c·ompagoie Ro)'11le 
Neerluudaise de vers le :l s;•pt. 

dn1n, LJa1nhohrg1 
ports du Rhin 11 ()1•f-R/es ,, Navlg•tiou k \op. vers le l:l Sept. 

Bourgaz, Varna, Constantza 11 ()restrs " 
" " vers le 8 .Sept. 

• .. " ' .. " V('rS le IO Oct. 

irée, GC•nes, Marseille, Valence 
.i f..yonR ~f(tl'U " le 19 Nov. " Lirno. A-là ru'' Nippon Yuseo VPrs 

Ka.iaha 
p 

-
' C. l. 'I · (Compagma ltaliana 'l'urismo) Orgnni>ation Mondiale de Voyage,. 

Voyages it forfait. - Billets ferroviaire~, 1nnrit lrnt>s 1·t nt~rit•ns.- f.>O 0/0 cle 
t•tductinn su1· les Chet11i1111 de J~r Italien~ 

S'adresser à : FRA 'l'ELLI SPERCO : Quais de Galata, Cioili Rihtim Ilanll5-97 
T61. 44792 



4-BEYOCLU 

d'hier pour la Coupe de l'Aviation 

Trois professeurs, mais ... 
quatre élèves I 

sont-ils .multipliés à Istanbul ? Evjdem-1 
ment, on ne saurait donner une réponse 1 

positive à aucune de ces questions. Ren­
dons grâce à nos vieux pêcheurs prati­
ques d'Istanbul, car si nous ne devions 
compter que sur les ~pécialistes formés 
par l'Institut de pisciculture, pour nous 
fournir ces « plus beaux poissons du 
monde> tant vantés, la population, qui 
n'a guère du pois3on en abondance, ris­
querait d'en être totalement privée 1 

« li est certain, pose en principe le 
Zaman en tête de l'art,cle de fond de ce 
matin, que nous avons énormément tra­
vaillé en vue d'engager ce pays sur la 
voie de l'industrialisation et que nous a­
vons recueilli aussi d'énormes résultats. 
Beaucoup de fabriques ont _été créées. 
Si nous ne profitons pas plemement de 
certaines d'entre eJ.les, il en est d'autres, 
plus anciennes, ~t do~t les ou~riers sont 
plus expérimentes qtn ne le ceden-t cer­
tainement en rien., comme rendement, 

aux fabriques conespondantes d'Euro­
pe. La production du sucre, par exem­
ple, qui est déjà r~lativement ancienne 
en Turquie, est assuree par un grand nom­
bre de spécialistes et permet de fai­
re face à tous les besoins en cette ma­
tière. Depuis surtout que le gouverne­
ment a réduit le prix du su.cre, il nous est 
doux - à tous les sens du mot - d'en-

Mais trêve de plaisanteries. La pêche 
peut être certainement, en Tu.rquie, une 
i;:rande source de richesse. Si nous trou­
vions le moye.n de profiter des poissons 
de la Marmara non seu0lement une nour­
riture abondante et à bon marché se -
rait assurée à notre population, mais 
nous pourrions procéder aussi à des ex­
portations qui nous rapporteraient gros. 
Mais pour cela, il faudrait que l'Institut 
de pi9Ciculture cessât d'être une sorte de 
lieu de villégiature privée pour 3 ou 4 
privilégiés ; il faudrait qu'il fut ouvert à 
toute la jeunesse désireuse de travailler. 
li est inutile, pour arriver à ce résultat, 
de faire venir d'Europe d'autres spécia­
listes encore. Pour que cet institut soit 
plein d'élèves même les lumières de no­
tre honorable ministre de l'instruction 
publique suffisent amplement car, en 
somme, il s'agit ici d'une question scolai­
re des plus simples. Il n'y a même pas 
lieu de réfléchir le moins du mon.de sur 
les moyens d' en•seigner la pêche à la jeu­
nesse, d'autant plus que des sacrifices de 
tout genre ont été faits et continuent à 
être faits dans ce but. Il suffit de pren­
dre une résolution : celle de tirer parti 
de ces 2acrifices. Et nous attirons sur ce 
point )'attention des départements in té-

Les Yases de l{ütahiya offerts par la Ligue A<"ronauti([ue 

d 1 C de l'A ne' r aisance avec laquelle ils disposèrent Le premier tour e a oupe -
f. h' t d de Tak de leurs adversaires. viation a pris m. 1er, au s a e -

.ressés. > 

sim. 
La première rencontre cGüne~ • Kur­

tulus ) fut Rans histoire. Amputée de quel 
\ !' ' ques-uns de ses meilleurs éléments, e-

quipe de c Kurtulu~> fut nettement do 
minée et encaissa 6 buts contre 1. Le 
team de « Güne~> se signala par son at­
taque très efficace. 

Autrement plus intéressant fut le 
match suivant qui opposait cGalatasa -
ray> à « ~i~li> . L'issue de la partie fut 
longtemps indécise. Gündüz, d'un joli 
shoot, fit penche.r la balance en faveur 
de cGalatasaray» qu.i se qualifia ainsi 
par 1 but à O. 

Sont donc qualifiés pour le second 
tour les conze» suivants : Be~kta~. Bey­
koz, Galatasaray, Arnavutlcoy et Güne~. 
Il reste encore un sixième qualifié qui se­
ra connu après le match de demairu en­
tre «Péra-Club» et clstanbul sport>. 

D'ores et déjà, nous faisons de cBe~ik­
ta~• et de cGüne~> nos favoris, étan't don 

Le tour cvcliste de 
.1 

Roumanie 
Bucarest, 1er A. A. - Hier fut couTue 

l'étape Egre Oradea-Cluj du tour cycliste 
de Roumanie, sur une distance de 15 1 Ici 
lomètres. En voici les résultats : 

1er Tudose (Roumanie), 2ème Tum 
(individuel) ( Rouman;f'). 3ème Gragac 
(Yougoslavie), 4ème Kirk or (Turquie). 

Tous en 5 h. 20 m. 36 s. 
Classement général individuel : G ra -

gac (Yougoslavie), 32 h. 32 m. 24 s., 
2ème Mormocea (indivjduel) (Rouma-
nie) 32 h. 50 m. 15 s., 3ème Tudose 
(Roumanie) 32 h. 58 m. 46 s., 4ème 
Davidoc (Yougoslavie) 32 h. 59 m. 45 
secondes, 5ème Daniel (Pologne), 33 
heures 0 1 m. 36 s., 6ème Paninguer 
(Yougoslavie) 33 h . 08 m. 21 s., 7ème 
Abdullah (Turquie) 33 h. 14 m. 02 s. 

Au classement général 'Par nations, la 
Yougoslavie est première. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N 17 1 - Maïs j'ai besoin de m'en préoccu· , plis de son manteau et se mit à marcher 
per. ]'ai besoin de penser et de sentir... à pas couxts et rapides. Il Y avait en elle 

- Vous n'avez pas d' occa.s:ion, dit-il. une certaine affectation, un certain chic 

LA VERGE î>'1l1lRON - Comment ? dit-elle avec un peti't parisien même dans sa démarche. Mais, 
rire malheureux qui Tessemblait à un par-dessous, on sentait des possibilités 
grognement. de sauvageTie ; on l'imaginait cou'rant à 

Puis elle alluma une cigarette. grandes enjambées comme une indienne 

Par D. H. Lawrence 
- Non, reprit-elle. Ce que je vou -

drais vraiment plus qu-e tout, c'est la fin 
du monde. Comme je voudrais que le 
monde cessât 1 - ·- Il rit et se versa quelques gouttes de Traduit de l'analal• par ~OCiER CORH~t 
cognac dans le gosier. 

- Le monde n'en continuera 
moins. dit-il. 

rur. - Certes, et c'est ce qu'.il y a d'af-
- Comment .donc ? freux. Il continuera sans fin. Est-ce que 
Elle était presque offensée. icela ne vous donne pas .l'im'Pression que 

CHAPITRE VII 
demande souvent ce que je vais deve-

LE SQUARE OBSCUR 
; - Mais, ce que je vais devenir 1 Je vous devenez fou ? 

- Non l · · ' · D' "] 1 , • Pus personne depuis que ne sais pas ce qui va m arriver. a1 Il la ·regarda et secoua a tête : 
ma mdere est morte. Rien de plus proche leuTs cela n'a aucune importance pour - . Mais, dit-il, tout cela ne me con-
que es tantes et d . A • · T · · · . J es cousms en me- personne que pour m01. cerne pas. ant que Je pms suivre mon 
riqu~. e perse que ie les reverrai tous - Mais, de toutes façons, qu'arrive • petit bonhomme de chemin. 
un. JOU.r . ou autre. Mais ils comptent à t-il à qui que ce soit ? Nous vivons jus- - Mais êtes>-vous vraiment satjsfait ? 
peme !Cl. . qu'à ce que nous mourions. Que voulez- cria·t-elle. 

- Pourq~Ol ne vous mariez-voua pas? vous donc ? - J'aime être seul avec moi-même. 
dit-il. Quel a~e avez-vEous? l - Eh bien, ie dis sans cesse que je J'ai horreur de sentir et d'aimer et d'être 

Vl.ngt-cmq ans. t vous} . • . · f ' • 1 f J • 1 
- . 1 veux me maner et acquerrr une certaine orce a e aire. e veux qu on me aisse 

sauvage. 

AaTon enfonça son chapeau 
sur son front. 

- Préféreriez-vous prendre un auto­
bus ? demancla~t-elle d'une voix haute, 
à cause du vent. 

- Je préférerais marcher. 
- MO<i aussi. 
Ils traversèrent en hâte Charing-Cross 

Road, où passaient en oscillant de grands 
autobus chargés de gens. Les talons de 
Joséphine cliquetaient sur le pavé. Ils 
.traversèrent Holborn, passèrent devant 
le Musée Britannique. Aucun d'eux ne 
parlait. 

Quand ils arrivèrent au tournant, 
lui tendit la main. 

- N'allez pas plus loin, 
n'est pas la peine. 

- Mais si, je vous accompagnerai, à 
moins que cela ne vous ennuie. 

- Trente-cinq.. .. sécurité. Maù je ne sais pas. J'ai des mo- tranquille. 
- Vous pourriez pr~que avoir n ~n_i- ments affreux où il me semble que cha- - Vous n'êtes pas très poli pour vo- ger ? 

porte quel âge. Je ne sais pas p~urq~oi Je que minute va être la dernière. E.t je con- tre hôtesse de ce soir, dit-die en :riant, 

Non. Mais pourquoi vous déran -

ne me marie pas En un se!18
• Je ~etf'ste tinue, ie continue, je ne sais pas pour - un peu piquée. 

gagner ma vie. Et pourtant Je continue.·· q~oï ; et cela continue, continue ; et - Oh, vous ne rn' en. voulez p as, dit-
Et j'aime mon travail. ~ieu sait à quoi tout cela peut bien ser- il. Vous savez bien ce que je veux dire. 

- Que faites-vous en ce moment ? vu. E.lle se leva. Le garçon lui tendit son 
- Je fais des décors pour une nouvel- Vous avez tort de vous en préoc- manteau et ils sortirent dans la nwt som-

le pièce. C'est assez amusant. Mais je me cuper. Laissez-le continuer et continuer. bre et le vent. Elle serra autour d'elle lea 

1 ' 

La remise de l'exploitation 
des téléphones à l'Etat 

A pa.rtir d'aujourd'hui, on commence-! 
ra à procéder à la remise des servjces à 
la Société des Téléphones, en présence 
des dé1égués du gouvernement et de 
ceux de la Société, et cela sur base de 
listes précédemment adressées au Mi -
nistère 11ue ]'on contrôle au fur et à me­
sure. 

La Société a accepté de servjr des gra­
tifications à ses employés, mais de nou­
veaux pourparlers auront lieu pour en 
fixer le montant global. 

Les communications interurbaines se -
ront rattachées provjso!rement à la cen­
trale de I' Anatolie en ce qui concerne 
Belgrade, Sofia, Bucarest, Izmir et An­
kara. 

D'après un projet de loi qui sera sou­
mis au Kamutay à la rentrée, il y aura de 
notables réductions dans le tarif des corn 
munications. 

Beaucoup de demandes d'emplois par 
viennent à qui de droit par suite du ra­
chat de la société ; mais pour le mo -
ment, il n'y aura pas d'engagement de 
nouveaux employés. 

Feu Ja Reine Astl'iù drs Belucs 

Les incendies de forêts 

Nous avons s ignalé, hier, les divers in -
ccndies qui ni.vagent les forêts dans la ré­
gion de Kast.amonu . Le Haber écrit à ce 
propos : 

• Les nouvelle.<; au sujet de ces incendies se 
.suivent comme le'' éptsodes d'un roman 
r.:uilleton. li y a lieu de ·procla.mer à œ pro­
pos un <leuil rl'ational. Les régions actuelle­
.ment ravagées éota.iei!lt au.."Si belles que la. 
Suisse. Nous dés.irons que le gouverne:mel!lt 
prenne des dispositions très sévères et pro­
.cède à l'égard de celui qui détruirait un seul 
arbre aux mêmes me.surœ auxquelles on a 
recours envers celui qui tue un être hu -
mail1. On a pplique toutes les rigueurs de la 
loi à qui me d'un brique t ; nos forêts- n'ont­
el:es pas unD va'.eur plus grande e.nwre ?> 

'f. 'f. 'f. 

Alors que les incendies de forêts de Kas 
tamuni ne sont pas encore éteints, hier. un 
autre a -é:laté dans ce'lles de Çekmek()y. Des 
\}Uvrier.> et des S<î~d.'lt..s ont été d·épêchés sur 
les lieux à U,;kûdar. 

LA BOURSE 
Istanbul 2 Septembre 1935 

(Cours <le clôture) 
l ~MPHUN'fS OBL!GA'l'ION::i 

Int ilrieur 9 ·1.2~ Qu ni~ 10 2[> 
l!:rgnni HJ'33 \l5. - B. Repré~entatif 45.-10 
U1Jiture 1 2ï.95 Anadolu I-11 46.76 

li 2G.20 Aun.!olu llT 41i.2ii 

m 26.70 

ACTIONS 
De ln R. T. 

I~ Bnuk. Nomi. 

58.50 
9.50 

Téléphone 

Bomouti 
Au porteur \l.50 Deroos 

l'ortour de fonds 00.-
Trnrnwny 30.50 
Anatlolu 25.-

Ciments 

Tttihnt dny. 

~ark ùay. 

1a.--.-

~irket-llnyriyo 15.50 Bali1i-K11raidin 

17 ........ 
12.96 
IJJ,O 
0.95 
1.f>6 
~.6~ R6gio 2.30 Droguorio Cent. 

CllEQt:.ES 
Pnris 12.o:l.- l'rnguo 19. Ili !)J 

Londres c;iu.- Vienne 4.HJ ..... 
New-York 79.(;ï.fJ() Marlrid 5.8 \ . .!3 
Bruxelles 4.72.50 Herlin 0 l.\Ji.ü6 
)li Inn 9 70.50 Bolgrndo H4.00.33 
Atli~nos 8:l.7 l.50 Yarsovie 4.21. .... 
Genhe 2.43.U:2 Bu<lapest 4.51.40 
Amsterdam 1.17.50 BucareRt 63.7ï.&0 

Sofia f~l:.>\J 92 Museuu l1J.IJ8 ..... 

DE\.'18ES (\.'entes) 

fru11,nis 
1 Storling 
1 !) llùr 

20 Lires 
0 F. Belges 

20 Oraohmes 
20 ~· . ::iuisso 
~O Levas 

Pst... 
lfi8.­
(i:!5.-

12ti. -
l!J8.-
82.-
24.-

8:!0.-
24.-

l'st3. 
:::'<-hiling A. 23.11' 
l'f!;eta 

1 )lnrk 
1 Zloty 

20 Leis lû." 
20 Oinars {i(i ...... 

1 Tclwrnovi tch 31._::; 
lLtq.Or \l• 

20 C. 'l'ohl.·<1ueH0 118. 1 Mocitliye 0.5.'l·6 
1 Florin 81 - .Bnnknote 2-~ 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 2 Septembre 1935 

ROl: ltSE tic LONOH.ES 
!fi h. 47 (elût. off.) 18 h. (npr1· ohlt.) 

New-\' ork 4.91168 4.u<iSI 
l'aria 75.07 75.10 
Berlin 12.3.3-i 12.as~ 
1\mstordarn 
Hruxellos 
)Ii11111 

Gen~ve 

Ath Io nos 

7.3'l25 
2().4~5 

00.üG 
15.202ü 

521. 

7.33ii> 
2'J.-!.'l5 
00.0Ü 
15.2~ 

u:!l· 

Clôture du 2 Septembre 
BOCHSE de PARIS 

Turc ï I 12 1\133 
Bnnqu•J ütlomano 

313.Gll 
27H.-

----
BOl 'HSE Ile NE\\'-YORli 

LondreE 4.972ü 4.tiï< 
Herlin to.29 40.:l'J 
. .\msterdurn 67.77 6ï.1i 
Paris ti.li2 6,t;:!:J!l 
Miluu 8.l\l5 8.1S

1 
(Communiqutl par l'A. l>-

l'rûilit ~'one. Egj p. Emis. 1886 Ltqs. 111·"' 

Vos 

l\JOO 
1911 

chez 

IMPRIMERIE - RELIUR~ t' 
GALATA, ÇINAR soi<.A 

Sen Piyer Han 
Téléph. 43459 

• • € 
EXECUTION PROMPTE ET so1GNf 

PRIX MODÉR~S 
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Ci 
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